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ment précis sur ïa mort de sou mari qn'elle
avait imrnédiaiemant arisé sou beau-frère,
M. Cadiou, qui ha bit a Brest.
Gelui-ci se readit done hier matin a Lan-
derneau, et si étrange que le fait puisse pa-
raitre, en s'aidant des indications fournies
par la somnambule, il découvrit vers dis
injures du matin ie cadavre de son frère en-
ioui sous cinq centimetres de terre seu le¬
nient, dans un chennn creux qni so trouve
a environ trois cunis mètres de l'nsine.
Le Parquet immédiatement prévenu se
rendit sur les lieux.
Le cadavre de M. Cadiou portait deux bles-
snres mor;elies ; i'one a la tête et l'aulre au
cou. La tête élait presque détaeliee du
tronc.
Un docteur de Brest a procédé él l'autopsie.
II est ö'cres et dé ja étabii que M. Cadiou a
été attiré dans un guei-apens.
Le procureur do la République a interrogé
de nombreux témoins, mais jusqn'a présent
aucune arrestation n'a été opéree bièn aue
do graves souppons pèsent sur une ou deux
pet'sonnes.
Une peüe reeouverie do débris huraains a
été retrouvée dans l'usine.
Enfin, autre detail a no ter : i'ancicn direc¬
teur de la Grande Palud était encore santé.
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M.PÖINCARÉAL'AMBASSADEEE
TURQUIt

I.e Président de la République et Mme
Poincaré ont assisté hier iOir au diner don-
né en ieur hounour par l'ambassadeur de
Turquie.
'Jne brillante réception a suivi le dinar.

ALACOMMISSIONDE
LEGISLATIONFISCALE

Après une longue discussion, la Commis¬
sion de legislation fiscale a repoussé : 1° la
proposition de M. Berry qui reprenait en
substance le projetde taxesuccessoraiesurie
capital, dépose par i'ancien cabinet et retire par
M. Caillaux ; 2« le contre-projet deM. Joseph
Denais lendant è ajoumer au décès la per¬
ception de i'iripót annuel calculé sur le
ïiornbre d'annees pendant lesqueiies (e con-
tnbuable aurait joni de la tortune laissée
par lui a ses héntiers.
La Commission a décidé ensnite de ponr-
snivre sans interruption l'examen du projet
d'impöt sur ie capital présenté pnr le gou¬
vernement et do sieger les mardi, mercredi
et jeudi.

JUCGNGEÈSDELA
FEDERATIONRÉPÖBLÏCAIHE

Hier soir a eu lieu Ie banquet de clöture
du Congres de la Fedération républicaine,
soos la présidence de 51. Charles Benoist.
De nombreux députés et senatenrs y ont
assisté.
Au dessert, M. Charles Benoist, après avoir
porté un toast au president de ia Républi¬
que, a examine la situation po itique ac-
tuelle. Puis, i! a critique le scrutin d'arron-
dissement, ainsi que les méthodes de travail
suivies par les parlementaires. II a égale¬
ment moütré qu'il y avait rupture d'équili-
bre entre Ie3 institutions poiitiques et l'état
social.
II a terminé en examinant quelle devait
être la forme de ia luite que devait eiure-
pr entire, anx elections piochaines, ia Fede¬
ration répubiieaine.
II a engage tous les répnblicains a se rai¬
lier 4 la proponionnelie et d'eu faire le ter¬
rain sur lequel la lutie va s'engagir.

L'INCIDENTDELIJNÉVILLE
DtJNÉviLLE. — Les officiers allemands ont
quut la villo a quatre heures. dans une au¬
tomobile a p par tenant a on ollicier de dra¬
gons qui conduisait Ini-même.
Les deux aviatenrs qui étiient en tenue,
om été conduits a la gare frontiers d'Avri-
sourt.
Aucun incident ne s'est produit.
L'appareil va être dirigé par chemiïi de for
Sir Strasbourg.

L'AU!ATIONMILITAIRE
Versailles. — L'aviateur L'-gagneux a
essay ö hier, 4 Viiiaconblay, nn nouveau mo-
öOplan militaire blindé de 80 chevaux 4 un
passsger. L'appare I est destiné a s'élever
rapidement au dessns des dirigeables et a
faire des observations sans avoir rien a
era in J re dV-ux.
I.'appareil s'élève 4 mille mètres en quatre
minutes.

CHUTEMORÏELLED'UNOFFICIER
Belfort. — Un capitaine de la chefftriedu
jténie a fait hier une tlnue de chevai au ma-
aège d'artillerie et s'est tué.

LADÏSPARITIGNDEi. CADIOU
Le cadavre est retrouva

Brest. — On a découvert bier matin Ic
cadavre de M. Cadiou, directeur de l'usine de
Ja Grande Paiud, disparu mvstérieusement
le lcr janvier.
Mme Cadiou, qui habite Paris, avait recu
d unesomnambulede Lilledesdétailstciie-

LERECOBODELAHAÜTEOR
EHAÉROPLAÜE

Ciiartres. — L'aviateur II. Garaix a battu
lo recora ce la hauteur détenu par l'alle-
mand Sablating, en s'éievant k 2,250 mètres
avec cinq passagers.

CONDEMNATIONA KORT
Ciiartres — La cour d'assises vient «Ie
conuamuer a mort Ie nommé Jean Rondeau,
ébéniste, qui tua a coups de revolver, en
septcmbre dernier, sa rnaitresse Maria La¬
nier qui vouiaii le quitter.

L'AFFAIREGERMAIN
Le financier G ria iin qui n'éiait poursuivi
que pour infraction a ia ioi sur les sociétés,
va être également poursuivi pour escrcque-
rie.
Le Parquet pour étabiir cette noavelle in-
cuipaiioii, s'est basé sur des manoeuvres
frauduleuses dans l'organisatioa et i'admi-
nistration d.e ia Cole.

FINDELAGRÊVEDES
CAPITALSAUCABOTAGE

DE ISAHSËILLE
Marseille. — A Ia suite d'uoe entrevue
entre ies capitaines au cabotage en grève et
ie Syndicat des armateurs des cbalands-re-
nutrque, une entente est inservenue et les
capitaines ont décidó de reprendre Ie tra¬
vail.

UNMORS'ÉCROULE
Seize blessés

Sheffield. — Au cours d'nn match de
football, ua mur s'est écroulé sur ies spscta-
teurs.
De nombresises personnss ont été ensevelie3
sous les décombres.
Seize biesaés o t été transpoïtés a i'höpi-
tai, dans un état grave.

EXPLOITD'AVIATEUR
L'Auto repmt une dépêche de Londres an-
nonpant qu'hiar apjès-midi, l'aviateur Rey-
ham avec l'aviateur Blackburn, comma pas-
sager, pilotant un biplan de marque anglai-
se, volait a une hauleur da 4,500 mètres
au-dessus de l'aéroarome de Hendon quand,
proiitant a'un fort vent arrière, il se laissa
traa«porter en vol plane vers Faérodf ome
de Broekland distant d'une trentaine de ki¬
lometres.
L'atterrissage h Broockland s'effectua dans
d'exceltentes conduions.
Le moieur a'avait pas été remis ea snar-
cha.

UN AVIATEURMILITAIREALLEHAND
SETUE

Munich. — Un sous-officier aviateur est
tombe a une hauteur de deux cents mètres
et s'est tué.

LAGRISEMISÏÉRÏELLEPORTOGAISE
Lisjbonne. — M. de Arriaga, président de la
République, a chargé M. Bernardino Macbado
do former le nouveau ministère.
M. Machado a acceptó ia mission qui lui
est confiée.

LAREVOLUTIONPÉRUVIENNE
New-York, — Selon une dépêche de Lima,
l'attaque du paiais a commence è 4 h. 1/2 du
matin.
La fusillade a révcillé les habitants qui se
sout précipités dans ies rues, en proie a une
grande panique.
Les soidais' tiraient des salves en Fair afin
d'empöeher ia fouiede se masser.
Un civil a été tué par une balie.
Une grande aiarme règue eu vilie. Pres¬
que tous ies magasins sont fertnés.
Le président Biliinghurst a été conduit» 4
Caiiao ; it sera exilé uu Pérou.

LESINONDATIONSAUBRÉSil
Rio-de- Janeiro. — Le gouverneur de Bïhia
télégraphie qua les inoudations ont detrrdt
de nombreuses localités et dévasté des villes
et des villages ainsi que des champs cui-
tives.
Les dégats sont incaiculables.
Plus de mille personnes ont péri.

OW TROUVE
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On raconteque, pendantuno crise célè-
bre, les invitésde MadameWaldeck-Rous-
seau lisaient a l'entrée de ses salons la re-
commandation suivante: «Onestpriéde
n'en pas parier ». Quinze années se sont
écoutées, 1' « Affaire» appartient désor-
mais a Thisloire,et nossouvenirs de cetle
époquetroubiée, <i certains égards héroi-
que, ont dèsmaintenant la saveurmélan-
coliquedes ciiosesqui se ciassentdécidé-
mentdans Ie passé. On peut done « en
parier», nonplus seulement pourpolémi-
qiierel. se battre, mais pour cssayer de
comprendrel'uue des plus redoutablescri¬
sesmoralesqui aient ébranlé l'ame fran-
caise.
G'estce que vient de faire, dans un re-
marquable roman, M. Roger Martin du
Gard(l).-Son héros, JeanBarois,d'origine
catholique, a secoué jeune ia foi de son
enfance.Sonmariage avee une jeune fille
croyantc ne suffit pas a le ramcnervers
l'Eglise ; il l'exaspère au contraireet le
porte assezvite, è l'heure mème oü il va
être père, a se séparer en fait (bienque
sans divorce)de sa femme. La vie commu¬
ne lui est intolérable dès l'instant qu'elie
entrave ie libre déveioppementde sa per-
sonnaiité.
C'est l'époqueoü éclate « PAO'aire». II
se jette avecpassiondans ia bataiile,et son
amourde ia justice s'accroitencoreet s'ir-
rite (onle sent bien)de sa rancune accu-
rnuiée contre l'Eglise, qui a brisé son
foyer. G'est la ge héroïque des premiers
dreyfusards, consciences passionnées et
violentesqui savourèrentcettevoiuptérare
de souffrirpour une idéésouslemépris de
ia fou'e. Au coejjr du petit, grouoe, bras
droit du sénateur philosophe Marc-Elie
Luce (Scheurer-Kestaerou Zolasansdou
te), JeanBaroisfondela revue Le Semeur,
qui sera pendant la tourmenie l'organe
officieldes serviteurs de la justice. Lemi¬
lieu est hélérogène, mais le caractèrees
sentiel de ces iutteurs est ieur désintéres
seraent : iis regretteronttoute leur vie les
joies pures et un peu exclusives de ce
drcyfusismedu début.
Lesuccèsleur sourit, ia France se rallie
ogiciellement a leur point de vue ; Le
Semeurdevient une feuilie a grandtirage
qui est censéeexprimer les opinions de la
majorité.Jean Baroisdevrait être hcureux
Mais—et c'est ici que le drame se dessine
—le voici qui se sent au contraire,au len
demainmêmede la victoire,envahi parune
élrange lassitude el, pour tout dire, par
une invincible disillusion. Les apötresd
ld*premièreheure sont maintenant perdus
dans la fou'edes arrivistes qui sont venus
au secours de la victoire. L'atmosphère
n'est plus la même: on parlait de princi¬
pes, de conscience; il s'agit maintenant
d'élections,de places,de décorations.Ba¬
rois assiste tristemeut,presque en isolé, a
la translationdes cendresde Zola au Pan^
tiiéon.Marc-ElieLucenes'y est pasrendu.
Quellemélancoliequand, le soir de ia cé¬
rémonie, les disciples réunis autour du
maitre commentent la journée ! Non, ce
n'éiait pas celaque cespurs apötresavaient
revé.
Au failinu'avaient-ilsrêvé ? JeanBarois
et ses anlrPicommeil serait faciledemettre
des nomsvéritables!) peasaientnaïvement
que leur grandeffort de conscience allait
renouvelerles conceptionspoiitiqueset les
moeursélectoralesdu pays.Lisezles livres
de Péguy,deDaniel Ilalévy, vous trouve-
rcz a chaque page cette préoccupationen
quelquesorte mystique.Voicidone le di¬
recteur du Semeurquichercheun program¬
me d'uvenir.
Or il y a eu dans I'AffaireDreyfus une
forteel grande idéé, a savoir l'iinpérieuse
nécessitéde ne jamaiscondamnerun inno¬
cent. Ya-l-iljamaiscu une doctrinepoliti¬
que des dreyfusards,je ne le crois pas.
Gettedoctrine,Barois s'épuise en vain a la
constituer. Vigoureux et net tant qu'ii
parle justice, il se débatdans la platitude
dès qu'il essaiede batir une doctrinemo¬
rale et politiquedont la société puissevi-
vre. L'échec(signalénotammentparDaniel
Ilalévy)est évident.G'estle tounrantM'une
générution,et c'est aussi le tournant du
livrc. Baroisvieillit ; sa conflancedans ses
idéés demeurela même; cependant, dans
un accidentde voiture, il se surprend,sous
ic coupdu péril, 4 invoquer la Vierge. Le
passéa donelaisséen lui quelquechosede
sonempreinto?Il s'en effraie.Et c'est bien
en effetie passéqui le ressaisit : il va être
peu a peu repris par ies forces, dormantes
maisnon éleintes, de sa toute premièreen¬
fance.
Unbeaujour sa fills, qu'il connaissaita
peine, demande a ie revoir. Elleavingt
ans, et cette jeune affectionqu'il eseonipte
le remplit d'un sentimentde douceur:mais
elle veut entrer au couvent, ct, en cher-
clianta connaitrece père inerédule, eile a
seulemententenduéprouver sa proprefoi.
Lescroyants,parait-il, out de ces duretés.
En mèmetempsque cettedésiilusion,il en
ressent d'autres. Une génération nouvelle
est apparuedepuis I' «Affaire»: ces jeunes
ne se soucient gucre d'intellectualité, ni
d'apostolat,ni de sciencedésintéressée; i!s
méprisent ieurs devanciers comme des

naïfs; eux, ils veulent«vivre», ils veuleat
« agir » ; sans être a proprementparier des
croyants, il leur plait de se soumettre a
l'hygiène d'une discipline; ils se procla-
ment catholiques. Isolé désormais de son
tempsqui l'a dépassé,isolé de toutefamilie,
le directeur du Semeur,mal guéri de sou
accident(il faut le dire), finit par rejoindre
sa femme.Gen'est pas par amour, ni par
reniementde lui-même,mais par lassitude.
Au plein de sa force il avait' prévu cette
défaite.Sije me désavoue, écrivait-il, eela
ne doit pas compter! Or il meurt assisté
d'un prètre. Le niailieureux n'a ie plein
bénéficed'aueune de ses attitudes : il a
renié sa vie de lulteur en l'abandonnant; il
a annulé la valeurde son retour a la foi en
ie désavouantpar avance.
Voilaun beau dramemoral et qui jette
dc lumineus.es ciartés sur la crise de
conscience d'une génération. Disons ce¬
pendantque ies conclusions de M.Martin
du Gard (dontje ne méconuaispas la légi-
timité) pourraientprêter a des malenten-
dus, a des Qpmmentaircsinexacts. I/au¬
teur, qui n'est pas un catholicisant du
roste, n'a paSvouludémontrer ia failiitede
l'idée dreyfusistc,mais seulement la fail¬
iite des censéquencespoiitiques que cer¬
tains exaltés avaientprétenduen tirer. La
distinctiondoit être faitè, commequandil
s agit de !aScience. II n'a pas nonpius dit
que le catholicismefut l'aboutissautnor-
nial de la crise morale indiquéc : ce peut
être une des solutionsde cette crise (des
exemples connus lo prouvent),*maisgar-
dons-nousde généraliser.
En réalité, après quinze années, l'obser-
vütcur impartial voit que ies premiers
dreyfusards étaient des apötres désinté-
ressés, passionnésde leur doctrinede jus¬
tice^ capables dc souffrirpour elie. Mais
il voiten même temps,que c.e n'étaient a
aucun degré des poiitiqueset qu'ils eus-
sent été ineapables de toute oeuvre cons¬
tructive. Leur tort était du reste de croire
que cc fut leur devoir d'édifier une so¬
ciété nouvelle. Autre avait été leur fonc-
tion : dansl'instant qu'ils songeaienta bd-
tir, ils n'étaient déja plus que des témoins
du passé.
La contributiondeM. Martindu Gard a
l'histoirepsychoiogiquede notreépoqueest
donepréciéuse.Je ne saurais tro.pconseil-
ler la lecture de ce livre, plein de vie el de
talent, a ceuxqui se sont passionnés dans
la célèbrebataiile.

AndrèSiegfried.

CHAMBREDESDEPUTES
Sésnees du 4 fe'vrier
(Seance au matin)

La séance est oaverte a 9 ü. is, M. etibnne
preside.

La Convention avec 5a Principauté
dö F/lonaco

La Chambro (liscuie le projet do foi porlant ap¬
probation de ta convention douanière, si^née ie
lo avril 1312, entre la France et la principaulé de
Monaco.
. m. siBOsr, rapporteur, parle ea faveur du pro-
jei qui met liaaux fraudes qui dureat depuis lonir-
'teinps.
L'ensemble du projet est adoplé.
La séance est levée a midi lo.

(Séance de l'après-midi). ^
dron preside.

La Convention ds PJIonaco
du ma-
par m .

_A propos du procés- verbal dr. la séance
fin, un incident assez vif est soulevé
I'OUHQL'EHV Dü BOISSERIW.
(ie dernier rappe le que la convention volée a
Ia précédente seance' av«.c la principau ó de Mona¬
co, eomporte, au profit de la prineipauté, una sub¬
vention annuo (le de 440,000francs.
Or, ce projet aurait dó doaner lieu, réglemen-
lairement, c uu serulin. putdic, auquel on n'a pas
voulu procéder. P..>urquoi? Paree qu'un vole ré¬
gulier exige la presence róelle de 298 députés.
Or, les Uépulès praseats ia matin étaieat
nombre de 4u.
Les séances du matin
soune n'y vient.
»Ii«. DB l'OStEREU

au

(li Jean Darcis, par iioger mnriiv, du Gard
(éailions de !a Nouvelle Revue Prang aisej.

LE PARLEMENT
Impressions dsSi&noe
{sa saïfii ccEsjM»o»S)4jrïtxavKcuxx)

Paris, 1.février.
Après d'interminabfes pourparlers, après
line série d'ajoumements p us ou moias jus¬
tifies, la convention iiuncü-monégis.jue est
enfin veuue, ce matin, ea discussion. G'est,
en effet, ie 22 juin 1909 que M. Joseph Thier¬
ry, alors president de la Commission des
douanes, fit adopter par la Chambre un pro¬
jet de résolüiioii inviiant le gouv rnemdnt a
dénoncer les anaugements de 1885 et de
1889, qui avaient donnó naissance a des
abus, a des fraudes paraat uu g ave preju¬
dice au commerce francais.
La nouvelie conveniioa, que la Chambre a
tifiee ce matin, n'est saus doute pas par-
faite, et ies orateurs qui ont pris la paröle,
M. Gdlette-An imondy, M Thierry, M. Lai-
loiie, ie rapport ur iui-mêrue, M. Hsnry Si-
mood, ri emt pas eu de peine a en niontrer
ies lacunes, saais elle olfre néanmoins dus
avaatages ind iscutabl-s.
Ces avantages, M. Thierry les a clairemrnt
mis eri lumièie ei, tout cü formulant ies ré¬
serves qui simposairnt, tout en faisant ap¬
pel 4 la vigilance du gouvernement pour
que, par la stride application das garanties
nonvelles, nos droits et nos intéréts soient
sauvegardés, ii a coaclu 4 la ratification do
"a convent on.
Le president da Conseil a, d'aitlours, dé-
claré que le champ restait ouvert a des nó-
gocia lions éventuelies et c'est dms ces con¬
ditions que, après le retrait de la demande
de renvoi déposée par M, Gillette- Arrmondy,
'e projvt a été adoptö.
Ce vote ayant eu lieu 4 mains ievées, M.
Pourquery ae Boi- serin viat, an debut tie la
séance de l'après midi, en contester la regu-
krité. A son avis, le projet «important au
profit de Ia priucipanté da Monaco, une sub¬
vention de 400,000, un sermin etait régle-
mentairament nece saire.
Ce scrutin, ajouta te député de Yaucluse,
pourquoi n'a-t-on pas voalu y procédler ?
Farce que, pour c<Ja, la presence de 298_dé-
putés eüc été indispensable et que, a ta
séance du matin, it n'v en avail p.is pins
d'une quarantine, et avëc un droitier M. de
Pomereu, avec deux socialistes MM. Ellea-
Pretot et Mauger ; i! quaiifir do « scanda-
teux » ces séances inatinales aüxqueües per¬
sonae ne vient...
M. Dron, qui présilait, répondit que le
vote 4 mains ievées était p irfaiteinent va fa¬
ble, puisque aucun crédit n'était directe-
nient engagé et l incident quelque peu tu-
muitueux, fut declare eios.
Alors, on revint au projet concernant ta
nomination des institineurs. Ce projet, on
Is salt, a pour but d'e.ikver au prefet Is
droit de noroinaiion dc-s iustituteurs et des
institutrices pour le confier 4 {'inspecteur
"académie, ieqoei devrait prendre l'avis
'uu comité conijiosó des inspecteurs pri¬
maire», dos directeurs et directrices des éc>
les normales et des représmtants étus des
rostituteurs et des institutnees au conseil
dépirtemental.
A C3 système M. Abel Let'èvre en oppose
un autre; -m untenant au pretet Ie droit tie
nomination sur ia proposition de l'insp c-
teui d .cadómie, aptés avis du comité cou-
suliatif insiitué par lo projet.
C'est a ce dernier système qn8 s'est rallié
le ministre de l'iusiruction publique. Nous
verrons demain si la Chambre le suivra ou
si ette adoptera ia reforms que lui propose
sa commission,

T.H.

soat ua scacdale, per-

ELLEIV PRE VOST et SMD-
geïi : « II est intolérable de nous faire siéger pour
les banqueites ei de voter des projets importants,
quand ceux qui décident ies séances du maiin n'y
vieunent pas. »

La domination des Snstitutours
Cel. incident fort vif terminé, o;i aborde ia dis¬
cussion du projet de loi sur la nomination des
insiituieurs.
m. abel i.efevre, continusut son discours
dans la discussion générale, >xpose les raisons
pour lesqueiies, a son avis, la nominat on des
instituted rs par les prefeis ne présente plus les
dangers quelle offrait sous le régime de Ia ioi
48)4.
Des circulaires réeenles et la ioi de 4912 don-
nent aujoiiid'iiui aux instil utears des garaniies
qui doivent ies rassurer, surtout si l'on y ajoutu
le C-jmilé consultatif inslabó par le projet en dé-
bot auprés de l'inspecteur d'académie.
L'ac'ion du prefer, dans les conditions oü elie
est iimitée par la loi, ne peut plus être malfai-
sanle. Elie peut être utile a l'éculeet bienfaisante
dans certains cas pour la cause de l iris-iiuleur.
si p.vTURfw, eslimo aue .c retrait de la norni-
nuion des insiitutt urs aux préfels constitue uu
pr, grès. Mais ce serait, a son avis. un reeul de
remeltre la nomination aux Inspecteurs d'acadé-
mie.
L'Inspec'eur d'académie n'a pas une indépen-
dance compléte vis a-vis du Préfet.
Si l'on retire la jiomiuaüon aux préfels, on doit
la remeltre aux recteurs qui ont une indépondan-
ce snifi-snie.
m ELLEN I'REVOT, rapporteur, indique les
points de contact qu'on peut reiever eulre le
piujet de la Commission ct ie contrc-projel de M
Abel Lefèvre.
Ii constate qua I'organisstion corporative des
inslitutours realise, daas i'ensemble, un pour
cenlage d'associés tel qu'aucuae aut'c organisa¬
tion ne peut offiir un example semblable.
Un jour viendra oü il n'y aura pius qc'une
Amicale professionnelie par département, grou-
paut ia totaliié des instituteurs et des insiiiutri-
ces.
. La ioi de 1834, qui a remis Ia nominalion des
instil uteurs aux prefets, était uno loi politique.
A piusi urs reprises, sous k République, dei
hommes considerables, Bardoux, Jules Ferry
Paul hert ont songé a remellre la nominsliou des
instituteurs soit a leurs chefs hiéiarchiques, soit
aux recteurs.
Au reste, les préfels eux-mëmes seraient fort
heureux d'ötro dessaisis de ia nomination des
m itres de l'enseigneinent puh. c, et nomftre
dVntre eux se bornent a enteneer les prooosi
tioas des inspecteurs d'académie.
M. LE 5I1NISTRE DL L iNSTllUCTIOIV PUI3LIOUE
dit quel est sou regret du dissentunent qui ie Sö-
pdie provisoir, ment do la Commission.
Rép ndant aux exemples qu'on « invoqués, il
rappeile que Paul Bert demandait, en 1888, la no¬
mination des insliiuieurs par ie préfet.
Au reste, des souvenirs appon.es a celts tribune
co qui résulte, e'esj que certains hommes qui
dans ['opposition, insistaienl pour la nomination
par les recteurs, o.-qr sous la charge du pouvoir
ei devant ses réalitês, changé d'avis. Et ce sont
des hommes comme Paul Bart, comma Jules
Ferry, de ceux dont 1'admirabta dósinléressement
fut eonnu de tous.
Gommen!, dans ces conditions, s'étonner que le
ministre do l'inslruclion publique soit du leur
dernier avis, surtout si l'on se souvienl que iui-
möme n'a jamais modifi . le siea '?
M. Abel L. fcvre et M. E len Prevot or.t grande-
ment rais on d óVred'accord pour proposer I'heu-
reuso réforme a l« faveur de laquelle les institu¬
teurs vont coilaborer aux travaux de i'auiorité qui
nonimera leurs camnrades
Mais queüb sera cette aulorilé ?
Ea fait, c'est déja l'inspecteur d'académie qui
nomine les st giaires sonant de i'école normnie.
Si lo cr, fel, déja ligoité par les circulaires de
1998et Ia loi de F-H2ne peut même plus parapher
una proposition, qu'arrivera-l-'il i
A l'heure actuelie. l'inspectear d'académie pro-
pose et le préfet' signe.
KS. I E PRÉSIDENT EE LA COMMISSION t li
Domme.
M. LE MINISTRE DE L'lNSTRÜCTlOIV Dl'DLI-
que : li peut tout au plus arrêter une nomina¬
tion.
L'inspecteur d'académie, a l'écart de ia politi¬
que, connait son personnel el sa vaieur péiago-
gique.
Mais la vie est compliqeée : il prut srriver
qu'un iüstiluteur, excellent dans une commune
et trés niéritant par lui-même, soit impossible
dans telle autre commune pour des raisoiis d'en-
tourage ou d'amilié poiitiques.
Comment l'inspecteur d'académie en sera-l-ïl
informé.
m. le rapporteur : Par ['inspecteur primaire.
bi le iH!,vi»TRErópond que ce fonclionnaire
est dubordé de besogne administrative.
Et e est ainsi que, si le préfet est entièrement
dessaisi, l'inspecteur d'académie, oufermó dans
son cabinet et mü uniq ement par un sentiment
de justice, peut signer une nomination qu'ii re-
g'etiera le lend main.
Je suis, dit ie ministre, auianl qua tout autre,
hostile aux interventions poiitiques.
Mais, bioü souvent, celles qui s'exereent auprès
des préfels sont provoquées par ta nécessité d'a-
paiser ces confliis douloureux qui s'éièvent quel-
qupfois entre les municipaiités et les inslituteurs,
secrétaires de raairie.
m. tourvai'E : Ils ne devr,aient jamais i'èlre.
m. le ministre : Cette interruption s'expiique
clti z un député de Paris, qui ignore ies nèeesaités
des communes ruraés.
Ce soal ies municioalitês.ef non les insliiuieurs,
qui ont besoia que ceux-ci soient secrétaires de
m irie.
Et dans ces conllits entre Ie maira et i'inslilu-
teur, qui interviendra ?
Est-ce i'inspecb ur d'académie, qui ignore tout
des municipaiités ? et ie pn-fet qui est, lui, le lu
tuur des communes, n'esi-il pas pjus qualifiö el
mieux armé ?
Au reste, si c'est rinstituteur, dans ce corflit,
qui a raison et qui doit être défendu, sero-t-il pius
ou mieux soutenu -par l'inspecieur d'académie
que par te préfet si c'est sur tui que s'cxerejnt
ces pressious poiitiques que i'on ciaint ?
On parait compter bfaucoup sur ilmervcnlion
et i'appui du Comité consultat.f. Mais, au nioins
daas les départeuieats importants, cos Comités

ne pourront ss réunlr chaque fois qu'uno nomi¬
nation sera nécessaire.
Le ministre conclul en priant Ia Chambre de na
ver.vfvü a suggestions scduisames mais sub¬
ar. Ferdinand buisso-v. président dn la Conv
{fr'oposn'ion'C fue la Commission maintienl sa
II s'agit aujourd'hui de savoir si ia Chambre v»
maintumr un régime qui a été considére, au mo-
ception a inslilué, comme un régime d'ex-
Sans doute, Ia République a impose des idéej
de toiérance qui ont g'adueilement humanisé co
regime et 1ont rendu supportable.
Ie projet D0 considél'atioa fiu'on faii valoir contra

les adminislralions, les nominations
dópartemeffial PSF16 mmistre 011Far ie direcieui
Pourquoi apptiquer une exception au seul per¬
sonnel ensetgoant ? 1
II s'agissait, au moment oü on I'afait, de purger
te corps enseignant des instituteurs demagogues
ou sociaiistes. 6 °uc'
Nous n'en sommes plus la aujourd'hui.
En demandant que les instituteurs soient nolfi-
més par ieurs chefs, on ne revendiquo pour eux
aucun privilege.
II convieut, sans doute, que lo préfet re do-
meure pas élranger aux afffires de i'enseigne
ment. sur ce point, tout ie monde est d'accord
Ce que demande la Commission, c'est qu'on
fasse ia difference qui exisie pariout entre le sta¬
tut personüt.1 du tonciionnaire et l'extrcice de ss
fonclton.
It n'y a aucune raison de priver da cette garan¬
tie les membres du corps enseignant. C'est pour¬
quoi la Commission demande qu'ils soient, coiö-
me lous les foactionnaires, nommés par leurs
chefs hiérarchiques.
11faut qu'ils >oient soustrails h toutes les in-
tluences poiitiques qui s'exereent aulour du préfef
en maiière de nominations.
Les d'fficuilés que renconlrent aujourd'hui lei
insliiuieurs Iwiques, rie sont plus dr l'ordre qu'in-
voquaient Jules Feiry et Paai Bert. Aucune raison
decisive d a eté prouuiie pour maintcnir une ex-
ans'!OÜ a de fa're cesser depuis ö£
La raison qui retient beaueoup de répubiicains.
ces, que la rc-fume est deuiandée aujourd'hui pat
lus auversairts des principes répubiicains. On ne
prut pos leur faire grief de sout. nir dus doctrines
ffh' ent toujours été cciies du parti républi-

L'orateur rappeile les paroles de Jules Ferry:
« Let état de choses, c'est-a-dire Ia nomination dei
institute rspar ies prèfots,» puêire toiêré comme'
une transition et défendu comme un expédient. II
no saurait être. par une sssemblée répubiieaine.
consBcre comme un principe.
La suiie de ia discussion est reuvoyée 4 cö
ajues-nndi.
Séancece matin.
La séance est levée 4 Ch. 4/2.

ANGLETERRE
Vu discours cl sir Edw-rtl Grey

sur les armeaients m.ovitimes
Sir Edward Grey a prononcê mardi soir. au
banquet de la Ctuimbre do commerce de iknehes-
t r, uu important discours doal voici ies priaci-
paux passages :
Une partie des efforts de la diplomatie
britaiiDique tendent ü obtenir que les mar¬
ches contmerciaux r* stent ou verts. En temps
de pais, aims uit pays vivant daas des con¬
ditions normales, ia lache est facile, mais il
n'eu est pas de même au miiieu des révoiu-
tioas et des troubles intérieurs, coiniae ii
s'en pro du it aujourd'hui au Msxique.
Les débüuchés commerciaux de l'Artgle-
terre au Mexique sont rninés, mais noasté'y
[jonvons rien.
En Perse, nous ponrrions agir ; mais nons
avons a consid trer ia Vaieur "des dóbouehés
qui s'offrent et, en même temps, ies consé-
queuces qu'entrainerait i'envoi d'un data-
che inent bri tan uiq uu.
Lc principal objet de notre poiitiqne étran-
gèro est ie maintien de ia paix dans ie mon¬
de, non p is par manque de courage, non pay
quo i'idee de la guerre neus efï aye, nmis
paice que nous sommes Dénétréa du senti¬
ment que ia g-ierre un raïue foreément de-s
consequences désastréuses.
Votia pourquoi nous desirous une poliü-
que étraneère britannique qui assure Ia paix
a li Granae-Breiague et au monde.
Un autre farüeuu qui entrave l'essor da
l'iadustrie, c'est i'énorme accroissement dea
dépsnses destinées aux armaments ; mais
l'A'.ig eterre ne aoit pas supporter ia respon-
sabiuté de eet accroissement, c'est la une
question europrenne.
* Les partes subies par le commerce du Lan-
casiiire a la suite d :s guerres des Balkans
étaient inévitabies. Les passions étaient vio¬
lent s, ies forces latentes en jeu étaient ter-
ribies.seuie l'intervention d ime grande puis¬
sance eüt pu empêcher ie conflit, mais nn
recours a lu force pour mainteair la paix eül
eté line entreprise hasardouse.
I! n'en sera peut ê re pas toujours ainsi.
Le jour viendra peut-être oü, si una guerre
éc'aie en Europe entre deux pays, ies autres
pourront ss laocer sur ia brèclie sans qus
la pureté de leurs intentions soit tnise en
doute, comme ceia arrive entre vo.slns en
cas d'iucendie. Mais nous ns sommes pas
encore arrivés 4 co point : Les puissances,
en restant antes au cours de (h crise balka-
niqae ont rendu le plus grand survica qu'il
fir. ea leur pouvoir de rendre.
Ea toutes cireonsiances au milieu dss
crises récentes, la politique baikaniquo a
ten du non pas a creer, mais 4 aplamr les
difficultés.
Quant aux qnestions relaüves anx arme-
ments, je n'ai rien de réconforiant 4 en
dire. Les lieux commons sur l'accroissement
des dépensss fades pour ies armaments, snr
inutiiité qu'ii y a a maintenir les forces
navales en état de faire face 4 toutes les
éventualités ne se"viraiant 4 rien. Jo préfère
analyser les causes de ces dépenses. C'est
une ijuestion bieu grave, car elie ne regarde
pas que l'Anglelerre, elie intsjesse i'Europe
et le monde. *
Economiscr sar les dêpenses ravafes mais
dêveiof pur les dépenses mililaires ne chaags
guère ia situation eu oqeenue au point ds
vue de l'Angieterre. Pour elle, ia flotte es)
ce que les armées sont poor les autres na¬
tions. Si elie diminnait sa force navaie, let
autres nations au Sieu de limiter les armo-
meuts, en (/oinera.erit pour augmentar iet
leurs.
Elle ne peut pas Ia diminner. D'aillenrs,
lei dépenses consacréös par d'autres pays a
la construction de dreadnoughts ne sont pas
provoquées par celles do l'Angieterre.
L'Ailem .gne suit une iigae de conduitl
indépendante. »
Si li Fiance, l'Antricha, l'Ualie et ia Rns'ie
construisent des dre -iduoughts, ce n'est pas
paree que l'Angieterre en construit elle-
rt ême ; si n us i:iterrornpions nos construc¬
tions navales, cela ne changerait rien e(
pourrait r.ous f iire conrir do grands risques,
puisqu'il n'est prs certain que le reste de
l'Europe nous imiterait.
On proiesteia au P.trtement contre les d§-
reasis navales,nonpas a causedu
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financier qu'elles nons irapesent, maisparce
que 1cEent.ment des affaires poasse k pro¬
tester contre ces dépenses improductives,
susceptibies de compromettre le crédit do
l'Europe ct de condnirc 4 des catastrophes
préjudiciables 4 !a civilisation et dont nous
eubirioBS, nous, le contre-coup.
It est inutile que nous fassions aux autres
nations uit appel pour la limitation des ar-
mements. Ces nations ne nous enten «.rit
pas, eiles considéreront qua nous nous mé-
Ions de lours affaires intérienres.
En attendant que les autres grandes na¬
tions partagent nos sentiments, nous ne de-
vons pis limiter nos propres armements.
Le jour viendra oit le tardeau financier amè-
cera les autres iratfons a résipiscence..

Exploit do Suffragettes
{in incendie a éclalé bier matin au cha-
Jeau d'Aberucbill, prés de Crieff.
Un sdon, contenant des tableaux et des
neiibies de grand prix, a été détrnit.
On attfibue ie sinistre 4 des suffragettes.
Un incendie s'est également declare dans
jne inaison sitnée dans ie même district et
jctuelieir.cnt inhabitée.

ETATS-UN1S
Dlspnrilion d'un Sous-Marin

D'3prös une dépêche da correspondent do
Daily Newsand Leader, une grande anxiété
règne a Washington sur Is sort du sous-ma-
rin américain E 2 dont on n'a pas de nou¬
velles depuis prés d'une ssmaine.
Ce Mtirnent était parti le 27 Janvier de
Guantanamo (Cuba) avec trois autres sous-
matins pour Galveston. Lo commandarst de
la flottille, annonce au département de la
marine qu'ii no retrouve ancune trace de
VE-2. On craint une catastrophe.
Les llottiiles de destroyers et de sous-tna-
rins do i'Atlantique font des recherches dans
les parages d'oü i'on a re?a les derniórss
nouvelles de VE-3 qui était commandó par
t'enseigne Dallas Laizure et portait quatorze
hommes d'éqnipage.
L'JBd est un sous-marin de 42 m. 70 de
jongueur et do 350 tonnes de dépiacemsnt.

PÉROU
Une involution militaire

Uue depce'ne de Lima annonce qu'nne ré-
lOluüon militaire a éclaté a Lima et que Ie
président de la République, M. Guillermo E.
Biiiicghnrst, est tombé aux mains des révo-
lutionnaires qui avaieal attaqué 18 palais
el qui étaisnt sous les ordres du colonei Jie-
navides.
Le général Vare la, premier ministre, a été
toé au cours du combat qui a suivi.
M. Aogusto Durand, ancien chef du parti
révbiuiiotinaire, qui est actueiiement en pos¬
session du palais,' formeia le nouveau gou¬
vernement.

-O-

BOLLETINMILITAIRE
Au Gonssi! Supérieur de la Sïlarlne
Le ministère de la marine communique Ia note
juivante :
Le ministère de ia marine n'a fait e t ne
feut taire aucune communication sur les
ajets traités en séance secrètepar ie Conseil
Supérieur de ia marine.
Les renseigneinents donnés a ce sujet sont
inexacts.
Certaines questions impor tantes sur les-
«jueiies le Conseil supérieur aurait dü êfre
obiigatoirement consuiié avaient été réglées
sans son avis préalabie.
Le ministre de ia marine, soucieux d'ob-
server ie règlement, a teau a connaine eet
avis.
II a convoqué 4 Ia séance le vice-amiral
Boué-ale Lapeyrère, commandant en chef de
l'anné» navaie, qui, biea que membra du
Conseil supérieur, n'avait pas été appelé de¬
puis iongtemps a participer a ses travaux.
Cette consultation, purement réglementai¬
re, a été trés fructueuse et permettra de
inleux joger certainos dispositions prises
sans l'avis dn conseil supérieur et de les
rectifier conformémetil a eet avis.
li n'a jamais été tl ii ne saurait être ques¬
tion de relarder i'exécution du programme
navai.S
Cette note mettsnt en cause Ie prêdécesseur de
51, Monis,l.e Temps,a cru devoir «remandera M.
Pierre iiaudin son opinion sur les fails ariiculés.
M.Baudin a répondu :
La note de M. Monis ne peut se référer
qu'4 une seule question : celle de ia compo¬
sition de l'arméü navaie dans la Méditerra-
née. Cette question avail fait i'ebjel d'une
déübaration du conseil d'amirauté.
L'organs de i'adnainistratioa centrale par-
ticuiièrrment compétent était l'état-major
général, et ia solution a été adoptée par le
ïninistre après nn rapport da chef d'état-
jnajor général et une dciibératicn du con¬
seil d'amiranté.
Quant aux autres questions, elies avaient
déja été examinees par ie Cocsi.il supérieur
de ia marine.
Telle est ia réponse sur !a question de
forme; sur la question de fond, je ne de
mande qu'4 m'expliquer et j'espère que l'oc-
casion s'en produira* bientót. J'ejoute que je
n'ai jamais considéré que les avis soit du
conseil d'amirauté, soit du conseil supérieur
de la marine paissenten rien diminaer ma
ïesponsabilité quiresto eniiére.
Sor toutes ces questions, j'ai pris person-
nellement, en ine readant plusieurs fois k
son bord, ''opinion de i'amirai de Lapey¬
rère, et pour 1ö3 éclaireurs je me suis ins¬
pire particuüèrement de ses avis et de ceax
d'autres officiers qui assistaient aux ma¬
noeuvres.

La Défense du Front de EVier
Selon des renseignemenls ofliciels, voici
les dispositions qui viennent d'etre prises,
cn ce qui concerns l'importante réorganisa-
tion de Ja défense du iroat do mer de notre
littoral, lorsque Ie Parlement aura accordó
des credits nécessaires pour ia constitution
dn corps spécial de marins garde-cöres, et
voté la lol permetlant d'y affecter d'olfica les
hommes du contingent annuel : il sera cons-
titué k Cherbourg un personnel correspon-
dant a l'armement de viogt-cinq batteries
d'artiürrie de gros et moyen calibre.
En attendant que eet elf c. if soit raSsem-
blé, lo servies sera assure, 4 partir du D*
avril prochaiq, par les disponibilités du
corps actuel oes équipages de ia iloite et
comprendra, en plus des gradés instruits a
Toulon et arrivés a Cherbourg depuis ie
janvier : environ treize cents quartiers-mui-
trea et marins.
Le ministro de la Marine se propose de
demander k eon coüëgue de la Guerre de
conserver jusqu'an mois d'octobre prochain
nn certain nombre de lieutenants et de sous-
officiers a'artillei ie pour activer, avec les of¬
ficiers et. gradés venus de Touion, la forma¬
tion dn personnel nécessaire. Lé ministre,
consnitó sur ce qu'ii compte taire des gar-
dieris de batterie de la guerre, qui sont ac-
laeiiemsnt en fonctions dans Ses i'orts de la
place de Cherbourg, a répandti qne ces
militaires recevront une nouvelle affecta¬
tion par ies soins de i'administration de la
guèrre.

INFORMATIONS
L'incident d'aviaüou de Lunévilie
II est inexact que la lieutenant Frizt Pres-
tieiïct le lieutenant Hans Guernïer, pilote et
passager du biplan allemand qui a atterri
sur le territoirs de Croisemare, pres de Lu¬
névilie, aient été, roardi, recoaduits a la gare
frontière d'Avricourt.
Les deux officiers devaient, en effet, rega-
gner mardi soir l'Alsace-Lorraine, mais, au
dernier moment, ils ont été informés que
l'autori-ation de quitter ie territoire francais
était différée.
Les aviateurs allemande ont passé la nuit
•i Lunévilie, a l'hótel de ia division de la ca¬
valerie.
A ia suite de I'enquête faite par lea autori¬
tés militaires a Lunévilie, rien de suspect
n'ayant été révéló a la charge des officiers
aviateurs allêmands, Seministre de la guerre
ë donné un avis favorable k leur dérart.
Le ministre de 1'intérieurM. René Renoult,
a donné ansutöt des instructions au préfet
do Meurthe-ct-Moselle pour que ies officiers
paissent regagner leur pays d'origine.
L'appareii a été démon té et réexpédié par
ia voie ferrée et les deux officiers aiiernands
ont quitté Lunévilie en automobile hier a
quatie heitres, se dirigeant vers Aviicourt.

En venle
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PAR-CLJ>AR-LA
Les Billets doux

La Biinque de France va done nous oFfrir de
nouvelles images.
Qfri'ir est évidewment una faoon do parlor. II
n'est pas dans I' intention cle la grande maison,
que je sache, de nous iriviter a dire ce quo
nous pensais de ses papiers en nous les re-
mettant gracieusement, mêmek iitre iemporaire.
Gessymboies imprimés sur papier filigrané con-
tinueront de s'acheter au prix ordinaire et rien
ne sera changó dans la vision aimable du billet
de banque, a par la gravure qui lui serviracl'en-
se'igr.e.
II est peut-être rassurant de songsr qu'a une
époque cü ies choses de l'Art sont sournises a
l'anarchia des esthétiques, la Banque da France
soit demeurée étrangère a /'influence des écoles
nouvelles. Le Billet « oubiste »£tait a redouter.
Peut-être eut-il, lui aussi, son symbole.
La rigueur implacable des lignes, le triom-
phe de l'angle droit, ia sévérité d'un dessin
géométriqiie s-ms perspective auraiént évoquè
la gravité de l'idée financiers et la soiiditê de
I'argent bien acquis.

Mais il eutfal/u pour cela une initiation préa¬
labie de la masse. Le cubisme, le futurisme et
autres fantaisies burlesques en « isme » ne sont
encore que les dor. aines incompris d'une intel-
lectualité d'avant-grado, choses trop cérébralès
paur servir de themes k des gravures pour
porte-monnaie.
Les artistes de la Banque de Francs sont tout
simplement demeurés fidéles aux vieux princi¬
pes, aux traditions un pau désuètes, mais tcu-
jcurs vivaces, qui veulent qu'un Monsieur a
demi-nu coiiïó d'un casque aiió représente le
commerce et qu'une Dame portant un pignon
d'engrenage fasse immédiatement penssr k la
fortune industrielle.
Les nouveaux billets de Banque rendront
hommage, par le dessin en couieurs qui les
illustrera, a la noble et saine idéé du Travail.
On nous a dé/a av/sés du caractère des per-
sonnages. Sur Fun, on verra un cultivateur ou-
vrant du soc le ruo'e sillon, espoir des heureti-
ses féconditës. Sur l'autré, on nous présentera
le forgeron, prés de sen enclume.
II faut garder un grand et profond respect
pour l'activiié humaine en général, et pour l'a-
grioulteur et pour l'hopime du fer en particu¬
lier.
Ce sont la sujets éminemment sympathiques,
qu'il est impossible de désassocier du pain
nourricier et du labeur utile, surtout si i'on
veut bien chantonner en sourdine, en l'honneur
du second : « C'est pour ia paix que moil mar-
teau travai/le t>.
Mais il me semble que ces bons smis abusent
un penet quedepuis le tempsqu'ils personnifient
le Travail, de par la fantaisie de Messieurs les
peintres et sculpteurs, ils accaparent l'idée au
détriment des autres corporations.
Car enfin, il n'y a pas que le Forgeron du
billet de France qui sache s'anoblir par le beau
travaii ; d'autant phis que ce brave Forgeron
ne travaillo même pas. II est ass/'sa cóté de
son enclume. II regarde la Dame d'en face. II
« loupe » le gaillard, ce symbole de l'ardeur
physique et de /'énergie producirice.
L'ouvi'ier psintre pourrajt bien avoir aussi sa
place dans cutte glorification. Rien n'empêche-
rait d'accueillir, pour r.a froigser personne, lo
mapon, le fumiste, le terrassier, le menuisier,
ie zingueur, tous les éiémenis du bailment,
sans parier du journaliste qui travaille, lui
aussi, crcyez-le bien:
Peut éiTe seraït-il sage de les fairs passer k
tour dè rólo dans le Billet de Banque, ces tra¬
vail leurs divers.
A moins qu'on ne prêfère en favoriser neite-
ment un. Das lors, quoi de plus simple que d'y
associer une petite réclame en faveur cle I' in¬
dustrie représentée, réclame payee, bien enten-
du, par Ia maison intéressés. Par la grkce de
cette invention, on demanderait k la puhlicité
cis combler le déficit budgêtaire pour la grosse
joie de M. Caillaux, et nous aurions peut-être
l'espoir — trés chimérique — d'&cheter un jour
50 francs le billet qui, aujcurd'hui, en vaut ie
double k tous les guichets !
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Gliambrade CommerceduHavre
Comple rendu sommaire de la séance du

3 fevrier 1914

Présidencj de M. Joannes Couvert, président
SMtslique.— Le produit des taxes de péage
a atteint, pendant ie mois de janvier 1914,
130,8.'Söfr. 04 contre 123,858 ff. 73 pendant
le mois correspondent de 1913.
Outillage Maritime. — Reduction du tar if
'd'usage des gnu s. — Conformément a la de-
manue de la Chrtmbre de commerce, ia mi¬
nistro des travaux publics, par decision du.
30 janvier dernier, a bomologoé le nouveau
tarif d' usage des engins mécaniques.
Voie charretière sur la parte Est de Veeluw
Bellot-Tancai Dille.— Par decision du 27 jan¬
vier dernier, M. le ministre dn commerce a
autoïisé la Ch&mbre de commerce k affecter
150,000francs sur lesexcédents des produits
des péages auversement a i'Etat de la moi-
tié des frais de construction d'une voie
charretière sur la porie Est de i'éciose Ëeüot-
Tancarville.
Projct d'impöt sur le capital. — S'associant
sans réserve a la déiibération prise le 26
janvier dernier par l'Assensblée des prési¬
dent? dos Clianibres de commerce, ia Cham-
bre decide d'insister énorgiquement au prés
du Parlement pour ob'esir la discussion im-
médiate et ie rcjet du projet d'impöt sur le
capital com me attentaloïra a la liberie et
aux secrets les plus inviolables des citoyens.
Ecole supérieure de Commerce.— M. Lafau-
rie, président du Comité de direction, in-
torme la Chambre que M.Paris, inspecteur
général da i'enseignernent technique, a é'é
envo.yé au Havre la semaine derniére par M.
le ministre du commerce pour prccéder è
i'inspsction de l'Ecote supérieure de com¬
merce.
Ce haut fonctionnaire doit exposer, dans
nn rapport qui sera prochaineraent soumis a
M. le ministre, lc-sconstatations qu'ii a faitcs
au cours de sa mission.
Le Comité ne doule pas que ce rapport ns
soit nettament favorable k Töriehtation
donnée a TEnseigoement da l'Ecoie.
En fffèt, M. Paris a paru enlièrement sa-
lisfait des efforts qui sont faits par ïe Comité
et le directeur, en vue d'éiever le niveau des
études, il s'est plu h reconnaitre les résultafs
déja obtenus.
Le Comité compfe met'ra è profit les ob¬
servations formuiées par M. i'inspecteur gé¬
néral, pour procédei' a la modification de
certains cours.
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PREMIÈRE P ARTIE

<—Je suis vraiment honteuse que Ma-
lame la marquise me remereie pour si peu
le chose. . . -Madame la marquise sait bien
ijue rien ne me lait plaisir comme de iui
Itre agréable.
— Alors, Alice, c'est cntendu, ii'est-ce
pas?
— Madame la marquise n'a qirfi m'écrire
Gn mot et je lacherai tout pour ello !
— A bientót, petite... et lilez done
vite maintenant : vous devez avoir tout
juste le temps de prendre voire train, si
vous voulez ètro a Paris ce soir.
Alice lui sourit avec la plus gentille
émotion, la salua, puis quitta vivement le
navire ct prit place dans une voiture qui
1'attendait.
I — Eli bien! demandait la marquise,
itandis que Jacques lui baisait la main ; la
'irouvez-vous toujours joiie celle bile?
/ — Tourquoi, «liable, me demandez-vous
®cla?
A, — Rdpondcz-mci simplement, au lieu

do m'inlerroger,. franchement, en avez-
vous eu souvent d'aussi séduisantes a vous
mctlre sous la dent. . . comme vous elites a
Paris ?
— Elle est fort gentille, en elTct. . .
— Alors, il ne vous serait pas tropdé-
sagréable. moa cher, de l'avoir pourcom-
plicc ?
— Quoi done ? fit le due éclatant de rire,
c'est a cela que vous avez pensé ?. . .
Mais la cloche du depart sonnait, et on
mettait a la porte du bateau tous ceux
qui ne devaient pas partir.
— Youlez-vous filer bien vite, mon
cher !
— A demain, répondit-il, en l'attirant si
prés de Iui que les baisers s'cchappaient
de leurs lèvres.
— A demain, je t'adore ! . . .
— Je t'adore ! . . .
— Je suis a toi...
— Pour la vie. ..
— A jamais ! . , .

LE MILANd'üN MÉNAGE

On ne cbantait plus, on ne bavardait
plus, on ne riait plus, on ne souriait même
plus, dans l'atelier de la rue des Petits—
Champs. Et il avait sul'fi, pour cela, d'une
bien petite chose : un simple rectangle de
papier de douze centimètres de long sur
buit de hauteur, avec les mots : Banque de
France, et, au-dessous, une demi-douzaine
de petites sommes dont lc total s'élevait a
4,876 fr. 26 — papier fort indilleremment
laissé hier par un gareon de recettes, avec
la meiuiou imprimée : que (on pouiaii cn

régler lc montant an guichst 20, a la Banque
memo, après 4 heitres du soir.
Et, quoiqu'il lui sorti précipitamment, on
avait la certitude que lc patron n'avait pu
faire honneur, même avec ce déiai, a sa si¬
gnature, car ii était revenu tout biême, la
poitriuc haletante, a la tombés du jour ; et
depuis ce matin il devait être encore en
courses pour se mettre. . . ou essayer de se
mettre en mesurc, pour l'instant ou les dif¬
férents el'fets lui scraient représentés par
un clerc d'huissier.
S'ii ne parvenait pas a payer, a cette mi¬
nute, il aurait bien un nouveau délai ; mais
dcrnakiJes billets seraieut protestés. . .
— Ee commencement de ia tin. Mesda¬
mes ! s'é'ait écriée la joyeuss ouvrière qui,
l'autrs jour, décbirait a si belies dents la
patromie.
Mais elle s'était arrêtée devant la répro-
bation générale et devant cette juste obser¬
vation de la première :
— Comme c'est gai, hein !. . . Nons se-
rons bien avancées, si i'on ferme la bolle...
Oa nous casérons-nous, avec la morte-
saison ?. . . ici, encore, on travaitiait, avec
ces étrangères, ces Anglaiscs, que Madame
tröuvait toujours le moyen d'amener.
— Eb ! elle ne rentre même pas c'aez
elle !
— Enfin, vous savez bien qu'elle est
allee en Angleterre pour chercher de l'ar-
gent, puisque Monsieur. . .
— Qu'cst-ce que ca prouve, ca> fin®
Monsieur l'ai dit ?. . . Et puis, il peut être
dc bonne foi, lui... Mais vous ne sentez
done pas qu'elle va le lacher, s'ils sont au
bout de leur rouleau ! ... Je vous fiche bien
mon billet qtte.ee n'est pas une persoiiae a

Composition des Commissions.— M. Odinet
est nomrné membre de la Commission de la
marine, et M. Lesau vage, membre de la Com¬
mission du sauvelagë et des signanx, en
remplacement de M. P. Perquer, décédé.
Renvoisanx Commissions. — A Ia Commis¬
sion de l'ou tillage : Une iettre dn Syndicat
dn commerce des colons relative a l'outil-
lage du quai de la Garonne.
A Ia Commission des chemins de fer : Uue
pélition concernant ia proposition da ioi
Delahaye-Lemarié sur la re sponsabilité des
Compagnies de chemins de fer.

Nos Inventeurs.

POUBSAUVERLESSOOS--MARINS
Les terrifiants accidents qui viennent de
causer ia perte du sous-marin anglais A-7et
du sous-marin américain F-2 sont venus,
une loss de plus, prouvmragiqaeinent com-
bien il était indispensable, urgent, de doter
tous les navires naviguant sous-marinement
de dispositifs permettaut, e«a cis d'accident,
de reconnaitre aisément i'enctroit oü ils se
troovent immobiiisés et de ieur procurer
des seconrs rapides et siirs.
Elies sont innombrables les inventions que
cette preoccupation a fait surgir dans les es«
prits.
Tout récernment nons enregislrions les trés
intéressantes coi,captions de deux inven-
teurs, MM.Peliiccioni et Beaonr (ce dernier
vient de mourir) qui, en décembre dernier,
expérimentaientavecsuccès,daasnotreavant-
port, un dispositif devant permeitre d'aller
fixer ies cables de relevage sur les boucles
d'amarrage, sans qu'il soit fait usage de sci-
phandriers, c'est A-dire sans que Pon aith
se préoccuper de la prolondeur des eaux
dans lesquelles se trouve le sous-marin,
sans qu'il faille s'inquiêter des courants qui
rendeni parlois impossibles les efforts des
pins Gonrageux scaphandriers.
Plus récernment encore, et avant que sa
produbii ia catastrophe du sous-marin an¬
glais, nous signaiions k cette place ie irès
ingënieux et irès pratique appareii imaginé
par un de nos concitoyens, M.'A. Latny, et
«4estïaé è permetue de vectiler ies sous ma¬
rins couiés en attendant que le sauvelage
des baüments fut effectué.
Voici mainienant que cons avons sous- ies
yeux un projet d'appareils de sauvelage, té-
inoignact chez son auteur des mêmes préoc-
cnpaiions humanitaires, s'inspirant pour- ia
realisation ties mêmes principes et ayant
pour objet de répomlre aux inèines néces-
sités.
Cette conception, déji vieille de denx an-
nées, émane d'un aoL e de nos concitoyens,
M. Einile Leroy, ancien brigadier d'artiilerie,
chirpentièr aux travaux du port, demeurant
ruo üemidoff, 101. Lui anssi, été frappé par
Fintérêt considerable qui s'attache a tout ea
qui pourra être entrepris pour sauvegarder
ia vie de3 braves qui, pour ia defense de ia
coileclivité, se risquent dans ies délicats ea-
gi.ns que sont ies sous-marins.
Le 26 mars 1912, il soamettait a i'Offlce
National de la Propriété iudostrieile, les
plans d'un « Diapositif de sauve age pour
Bateaux Sous-marins et Sabmersibies ».
M. Leroy a envisagé sous ses differ entes
faces leT'obième qui se pose iorsqu'un sous-
marin se trouve au fond des eanx, dans
i'impossibilité de revecir par ses propres
moyens a la surface.
L'invenleur a en effet recherché quels sc¬
raient les disposilifs propres a assurer soit
ie relèvemciH du sous marin par le con¬
cours d'en gins mécaniques, soit l'évacuation
du sous-marin par son équipage dans la cas
oü ce relèysmeiit ne pourrait êtro effeciué.
Pour le rclèvcment da soas-inarin, I'in-
venteur a imaginé da placer sur les fl mes
des canaux mltaiiiques que ferment desflot-
teurs maintenus én place par un crochet è
déciic pouvant être manoeuvre de l'inté-
rieur.
Ces flotteurs sont reliés è des cfibles d'acier
disposés dans ia seconde coque du sous-ma¬
rin et fixés soiidemect par une extrémité
aux rnembrures dn bailment. En déclan-
cbant lés bouées, cölles-ci doiver-t entrainer
)o .-cables et, en arrivant a ia surface, fobr-
nissent aux sauveteurs le moyen da saisir
i'épave et de relever csile ci.
S'agit-iUio sauver les hommes ?
Pour BTa l'inventeur a imaginé un orga¬
nism o assez complexe que nous aiions nous
efforce'r de décrire.
Dans une sorto do tayau cyiindrique for¬
mant corps avec le bailment et dissimuló k
l'intérieur «ie la coque pour ne pas mure a
ia propulsion da navire, so trout e dtssimulé
un toyau en toiloimperméabfe munie d'une
armature métaliiqno tendant a lui maintenir
sa 1'i.rme cyiindrique dans l'eau. L'extrémité
de ce toy au est terminée par un flotteur qui,
rendu libie, s'élöve a la surface de l'eau en
entrainant le tuyau a l'extérieur du sous-
mario,
Dans ce tayau, ex'ste un cable avec le-
qoel les marins peuvent, de i'mtérieur du
sons-marin, actionner une valve piacée dans
le lloiteur, co qui ieur permet de s'assurer
que celui-ci est bien parvenu a ia surface de
l'eau.
An moyen d'une pompe les marins pour-
root alors aspirer Pair extérieur qui sera
nécessaire a leur vitalité.
11sera loisibie également de Ieur fairs par-
venir des aliments par ca tuyau.
D'auire part, i'inventeur a imagine sur ies
mêmes principes une cheminée de sauve-
tag-a. Consiituée par une enveloppe souple,
mais renforcée par un cerclage intérieur,
cette cheminée se termine è sa parlie supé¬
rieure par un ilotteur métallique qui pent,
la nuit, s'éclairer spontanémeut en venant a
la sürfaco. Ce Ilotteur est disposé de la mê¬

me fapon que les chambres-écluses que I'on
utilise dans les travaux sous-marins par cais¬
sons.
De plus, cette chambre supports uue barre
rigide k laquelle est lixée une écheite de
corde réguant sur toute la longueur de la
cbeminée.
En temps normal, Ia cheminée repliée, et
son Ilotteur, sont dissimulés dans un puits
métalliquc, communiquant avec l'nn des
compariiments du sous-marin. Un accident
snrvient il, un déciic libère Ie ilotteur qui,
dans son ascension, entrains la cheminée.
Comme eelle-ci, étant ilexible, se trouve-
rait écrasée, aplatie par ia pression de
i'eau environnante, i'inventeur a imaginé
qu'au moyen de pompes disposées dans le
sous-marin, I'équipage aspirerait de i'air a
i'extérieur par ie tube dont nous avons ci-
dessus signa'é la présence, tube qui devrait
nécessairement être tout A Ia fois souple et
resistant pais reioulerait eet air daiifeia che¬
minée de sauvetage. Les hommes devraient
alors, dans sa pensée, utiliser l'écheile
de corde et gagner le Ilotteur dont ils sorii-
raient ainsi que cela se pratique dans los
écloses des caissons servasst aux travaux
sous-marins. La conception est séduisante,
d'autres que nous jugeront si elle est pra¬
tique.
Faut-i! admetirc que pour ene cause on
pour une autre, ceitc cheminée de sauveta¬
ge soit iaotiiisable ?
L'inventeur a pease qu'il serait alors possi¬
ble d'adapter dans Ia coque une sorte de lo¬
gement muni d'une porte automatique.Tour
a tour les hommes, préaiablement munis de
ceintures de sauvetage, pènétreraient dsns ie
logement. Les pompes y comprimeraient de
Fair de fa?on è réagir contre la pression
extérieure et provoquer lo Jancemeat du
marin dans i'éiérnent liquide.
Le ilotteur dont i! serait muni le porterait
vers la surface oü il pourrait êire recueiili.
Tour a tour, par ie mêmo procédé, les autres
marins seraieat, mécaniquement, expulsés
dn bah ment.
Tout cola est, évidemment, trés bien ima¬
giné au point de vue théorique, et !a pensée
de l'autear de ces conceptions est certaine-
ment généreuse.
Pour ce qui est de Ia raise en pratique, les
objections peuvent être fort nombreuses. Le
tube d'amenée d'air et la cheminée de se-
coars peuverit-ils êire assez souples peur ca
pas être encorobrants et se développer aisé¬
ment? Peuvent-iis également avoir assez de
rigidité pour résister a la pression de l'eau ?
L'une de cos quaiités ne doit-eiie pasexciure
l'auire ?
Et puis l'homme ponrra-t-i! supporter la
forte pression que lui imposera l'air com¬
primé lorsqu'il lui iaudra monler dans la
cheminée, ou séjourner dans le logement
d'évacuation automatique 1 La cheminée
n'éclalera t-ei'e pas sous Faction de eet air
comprimé?
Autant de quesiiojis qu'aucune expérience
ne semblo avoir résolues.
Après avoir pris soa brevet !e 4 jnin 1912,
l'inventeur a, ii est vrai, enveyé ses plans a
M. Delcassé, ministre de la marine.
Celui-ci n'a pu qne les transmettra è la
commission d'examen spécialement insti-
tuée au Ministère de la marine pour l'étude
des projets éraanant de l'initiativo privée.
Q seises decisions a prises cette commission,
ii que! ies études s'ést eile livrée, quels es-
suis a-t-eile fails? L'auteor da projet 1'ignore
lui même, aussi nous faut-il nons bomer en
signalant ses conceptions a cnregisü'er ia
genérosité des sentiments cjai ies iui ont
isspirées.

A. Petit.

Beaux-Arts

Uc galen «Ses Jnnatcurir, asss.
©aïci-ics

li sembierait que l'Art, indéfmipar essen¬
ce, soumis i tous les caprices de ia pensée,
dut mal s'accommoder da la précision d'un
classement. It est peu de domaines, Depen¬
dant, offrant a ce point Ie souci des démarca-
tioris. Les esthéliques, les écoles ont leur
cercle limité avec «lesnettetés brutales.
C'est sans douta au nom de cette inquie¬
tude de rêpartir les éiêments divers do l'ar-
mée artisliqae que I'on a pris continue de
ïfsséparereu deux camps bien distincis.
Eufre ie « professionnel » et 1' » amatenr »
il est un écart assez sensible que n'rffaeent
pas toujours la communauté de.s aspirations
et. piarfois même, i'égaiité des dons.
Cette division demeure maigré tout trop
artificieiie pour qu'eile puisso être considé'-
rée comme indispensable. Le talent se char-
gera bien vite de combler Ie fossé, et c'est le
talent qu'il importe avant tout de coasidérer
en cette affaire.
Motions, si voos !e voulcz bisn, qne l'ama-
teurisme doit déagner plus géneralement
i'écolc dos debutants, des artistes occasion-
ne's.
Qu'ils fassent leur métier d'une pratique
arustiqae suivie c-u qu'ils vouent aux choses
d'art i'agrément de icars heures perducs, les
uns et les autres sont des artistes iorsqu'iis
ont a leur disposition des moyens assf-z
sonp'es oour traduire ieur conception et
l'irnposer a i'examen. il y a des « profession-
neis » qui ne resteront toujours que «Jepiè-
tres « amateurs », comma ii est des ceuvres
de catix-ci qui mériteraient d'èire, en bonne
place, dans ia première categorie.
Le Salon que les Galeries viennent de con-
sacrer aux amateurs havrais, présentent
done surtout eet intérêt de mettre en ln-
mière quelques artistes psu connus dont ie
jeune pincean chercho et travaille.
I! rêvè'e des noms a retenir, et tout
particuüèrement celui de Mile Maggie Mon-
sailier, qui donne en cette exposition une
note personneiie irès estimable.

J'ai particuüèrement apprécié ses deux
panneaux, Plage rose, Fort de Saint-Aubin.
Jersey, d'un coloris eiland, observé ; Devant
Saint-Helicr, ct son ciel, trés hardi, k la
Boudin, etun Portrait, d'une touche tranche
et «Tune pate solide.
Noté également, avec plaisir, une char¬
mante petite étude de champ3 fleuris d'a-
joncs, de M. G. Marchand, la "meilieure des
«juatre dans te mêmo cadre, et supérieure a
son grand Paysage, dont ia composition est
moins heureuse.
M. Dumouchei porte nn nom svmpathi-
quement connu dans le monde artistique
bavrais. C'est le fiis du peintra de marine
qui a laissé qneiques toiles do valour. M.
Dumouchei flls est demeuré fidéle k la mer.
I! expose nn Jour deFête d Ilon/l-ur, avec des
barques pavoisécs dans ia brume rose, ei
1'Avant-Purt deHonfleur, oü il y a des choses
inié»es antes.
Demandez k M. Legrand d'etre inapres-
sionniste, futuriste, cubiste, ouciassique se-
vère, parodiste, hnmoriste, éniginatique,
exubérant, traditionnabste ou incoherent, ii
sera tout cela 4 son heure, a son caprice.
C'est l'enfant terrible de ('amateurisme
havrais ct e'est un grand enfant qui a par-
tois ' e l'esprit avec de «a gaité. Avez-vous
oublié ses tableaux cubistes qui remplirent
naguère d'éclats de rire la vitrine de Maury?
Mais M. Legrand se plait aussi parfois 4 ne
plus piaisanter et sa fantaisie muselée iui
permet de peindre avec adresse et sincérité,
Voyez plutót son Vieux Port du Havre. Cost
une de ses meillenres toiles.
On remarquera encore en ce salonet, da
Mile Marie Booet, un Portrait nn pen sec de
iigoes.mais de joiie couleur, des QEUietsfrais
et brillants ; de M. Michaud, des Falaises et
des Fkurs «jui accusent un talcftt observa-
teur ; de M. Poidvin, des aquarelles Fleurs
liris), des Vieilles Maisons du Havre, d'une
execution assez adroita ; de M. Letailleur,
une Marine surtout notable p »ur son ciei ;
de M. Loquay, une Ferme a Blémlle, supé¬
rieure a sa Nature movie eta sas Chrysanthè-
mes; de M. Goiliaume, tine Eglise d Evreiix,
se découpant en silhouetie sar un effet de
eouchant, une Nature movie, un pen froide,
et deux aquarelles, Rue Saint-Jacques, Ruedes
Dropiers, d'une minutie consciencieuse qui
pourrait s'attf-nuer dans une recherche pius
poussée de i'accent ; de Mile Halleville, un
pastel qui a de ia vigueur et de la franchise,
Barques.
Les Paysc.ges de M. Cbemin, ceux de M.
Rocher, de MUS Delaroare, de M.Giot pour-
ront également avoir des amateurs.
Le Salon se compléte par une joiie expo¬
sition d'eaiax-fortes en couieurs d'artistes
ciassés qui encadrent, cn quelque sorte, ies
debutants de la palette. On admirera ies en¬
vois de MM. G. Fraipont, Waidmann, lier-
beaud, Baudeux, Ghabamaa.
Et Ie visiteur ss retirera sur une impres¬
sion joyeuse après avoir sivouré l'amusante
et piquante observation que 1'humoriste ha¬
vrais Georges Martin a mise dans ses dessins
d'un trait soupte, symhétique et exprcssit.

A. II.

ESéceiiïpeMsses assx vieax Ses'-s-ifcurs
Vosci eri quels termes est signalée a 1'Of¬
ficial l'attribution de réeompenses aux vieuj
servilcurs, qua nous avons aunoncées
iundi.
Des méclaille-s d'honneur sont attribuées
aux serviteurs et domestiques suivants atta¬
chés a la personne, et justifiaut de trenteans
de services consécctifs daas la même maison
ou dans la même familie :
Mile Marie-Julie Celine Jacques, a Deau-
ville ; 39 ans de services chez Mme Roccas.
Mile Adèie-Désirée Bonrguigoon, a Pont-
Audemer ; 37 ans de services chez M Gaily.
M. Jacques Garment, a Maiunevilie ; 32ans
do services chez M. Pagnerre.
Mms veuve Marie Desvignes, an Havre ;
33 ans de services chez M. Degeuser.
Mme CharloUe-EnphraMe Hermel, 4 Fe¬
camp ; 59 ans de servises chez M-Rable.
Mile Aimée-Glaire Vimare, a Bolbrc; 50ans
de services dans ia famiila Audigé-Fréret.
Le déiai dc trente ans est ab.ussé a vingt
ans pour ceux des intéressés suivants jnsti-
fiant soit qu'ils font partie, depuis dix ansau
moins, d'une soc été de secoursmutuels, soit
qu'ifa ont fait a !a caisse nationale des re¬
traite? oa a tout organisme d'assurauce dc-
terrninó par la loi, des versementi sapplé-
mentaires pour inajorer ieur pension de re-
traite, soit, enfin, qu'ils ont éfevé 4 enfants
au moins jusqu'a i'age de seize ans.
M.Thomas-Louis Grenguet, k Deauville ;
22ans de services chez MM. Deutsch do ia
Meurtlie. A éievé 4 enfants jusqu'a i'age do
seize ans.
M. Eogène Henri Loïsel, h Fécarnp ; 22 ans
de services chez M. Rable. Membra partici¬
pant d'une société de secours mutuels de¬
puis vingt ans.
M.Jeaa-Baptiste-Jules Thiercelin, k Sanvic;
21 ans de services dans la familie Qaesnel.
Membre participant d'une société da secours
rnuluels depuis vingt-neuf ans.

Bïaisaileatatlwii öc
La fête donnée au théalre de Cherbourg
par le personnel de la station des sous-ma¬
rins de ce port, sons la direction du lieute¬
nant de vaisseau O'Neil, au bénélice des pa¬
rents des victimes du sous-marin anglais
A-7, a été particulièrenaent briilante.
Lo tin aire, entièrement cornble, était ad-
mirablement pavoisé aux couieurs fran?ai-
ses et angiaises. Le vice-amiral Le Pord,
préfet maritime ; MM. Nectoux, sous-préfet;
Be;c ford , consul anglais en cette vilie, y
assistaient. A ieur entree, ia Marseillaise et le
Godsave the King ont été répé.és par toute
^assistance.
Le prodait de la quê'e, qui dépasse 50C
iraucs, a été tnvoyé immédiatement a l'ami-
rauté angiaise.

s'emberiificotcr dans des embêtemenls d'ar-
gent ! . . .
— Youiez-vous vous taire, done ! . . .
Madame est bien trop intelligente pour la¬
cher une maison qui marche comme celle-
ci, oü ii y a presque toujours des commaa-
des. . .
— Est-ce quo vous ne disiez pas vous-
mêrae, tout a l'heuro, qu'on ailait fermer la
boite !
— Je disais. . . jc disais... c'est qu'on
fin.it par no plus sa'voir ce qne l'ou dit,
quand on discute avee de rnauvaises gales
comme vous ! . . .
— Allons done !. . . C'est que vous sen-
tiez qu'ii y a quelque chose de cassé!...
qu'il y a un iron... pour le moins une
fente par oü sen va tout Fargent. . .Et c'est
ce que ie patron aurait mieux fait de sur-
veiüer au lieu de « raquiiionner » a propos
d'un bout de ruban ou de vingt-cinq centi¬
mètres de denteiie 1
— Je vous assure que je vous ferai
renvoyer si vous continuez de mal parier
ainsi Me ceux qui nous font gagner notre
vie ! ^
— Ah ! ma chère, riposta I'oUvrière,
s'épanouissant dans sa petite mëchanceté,
vous n'en aurez pas la peine, aliez. . . Lors¬
que les garqons de recettes laissent dans jes
maisons letirs petits biliels doux, au lieu
des billets*qu'ön a signéa, cit n'est jamais
long' la déconfiture!. . . Éen oui, ma pau-
vre Petile-Main, t'as pas besoin de [aire
des yeux d'escarboucle. C'est la première,
mais c'est probablement pas la dernière
fois que ca t'arri vera dans ta vie, va!...
Pleurc done pas pour ca, grosse bete !
Yïa i'étc. 'f'iras te ballader un peu sur les

fortifs, ou dans la banlieue... qa ne te
fera pas de mal de prendre i'air, et tu
trouveras a le caser pour Ia saison «fin-
ver . . .
Dès les premiers mots, Pauline avait re-
fermé ses paupières pour retenir les gros
pleurs dont on se mcqucrait ct qui n'é-
taient nullement causes par 1'apprehension
«le se trouver sans place, puisque c'clait
déja presque décidé avec sa rnaman qu'on
allait l'envoyer a ia campagne.
Ce qui venait dc provoquer ce gros cha¬
grin chez Pauline Bouchu, c'est que, avec
son ame si aimante, si fidele, elle s'était
déja attaehée è cette maison.
Elle commenqait a s'habitucr aux dro-
leries qui s'y disaient, ;xIa brusquerie avec
laqueile on ia faisait virevolter ; elle savait
bien que ce n'était que passager, qu'on la
mettrait complètement aux courses quand
elle reviendrait de la campagne, et bientót
après au travail réel : elle serait enfin une
« Petite-Main » poor de bon, participerait a
la confection dc ces chapeaux qu'elle voyait
déja au bout de ses doigts, qu'elle fan-
frelucbait, qu'elle transformait, qu'elle
modelait... elle avait poureuxun cceur
d'artiste... ello parviendrai sörement a
être, toute jeune, une des meilleures ou-
vrières, peut-être une première, et a gagner
beaucoup d'argent... II allait en falloir
tant, a présent, a la maison, lorsque la fa¬
milie se serait augmentée dc ec petit frère,
qu elle adorait déja !. . .
Et voila que cette belle espérance était
presque détruite, si vraiment ce pauvre
Monsieur Roger Yertleuil, ne pouvait pas
payer ce qu'il devait. . si les liuissiers
péiiétraicntici...sidesjugementsforeaient

a vendre a vil prix tout ce qui s'y tröu¬
vait. . .
C'est qu'elle avait déja eu, par elle-même,
l'expérience de ces trislesses : deux fois,
déja, on avait vendu ia plus grande partie
dc leur mobilier — renouvelé ensuite au
prix «Je quels efforts, de quelles econo¬
mies ! . . .
Etait-cedonc le lot de tous lestravailleur!
sur terre ? Et elle plaignait déja de tout soa
coe.ur, ee brave M. Roger Verneuil qu'elle
avait aimé dès l'instant oil eiie s'était trou-
vée en face de lui.
II lui avait parlé si doucement, lui avait
indiqué si ininutieusement ce qu'elle avait
a faire el même ce qu'elle ferait plus tard,
si elle restait clicz lui, car tout dc suite elle
avait voulu voir son avenir.
Et puis, comme elle avait senti qu'il 1?
prenait sous sa protection, ear il lui «Jonnaif
sans cesse d'utilcs indications, a tel point
que l'ou disait ; « Non, mais ce qu'il lt
gobe, le patron ! »
11rendait simplement justice it son désit
de bien faire, d'arriver.
Et eet hommc si bon, si travaillcur, ^
juste, pouvait ne pas réussir i
Et au moment oü les diiïicultés tombaient
sur lui, sa 'femme l'abandonnait. . . le lais-
sait se débaltre seul au milieu des difa-
cultés.<p
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Co«a*m2«»I»M départementale

Subventions
Dars sa dernière séance, la Commission
départementale a attribué diverses subven¬
tions, parmi lesquelles nous relevons les sui-
vanles :
Ligne havraise contre Ia tuberculose, 330
fr.; OEuvre havraise des Colonies scolaires
de vacanees, 330 francs.
Subventions pour les travaux cxtraordi-
nairts dw chemins vicinaux ordinaires *
Commune' de Bolbec, 1,398 fr., pour la cons
traction d'un aquedac sous le chemin V. 0.
11°6.
Subventions pour travaux d'ntilitó com¬
munale : Commune de Notre -Dame-du-Bsc
100 fr. pour reparations a Ia Muirie et au lo¬
gement de l'inslitairice.

Kécrologie
On annonce la mort de M. Paul Birre, ar-
chitecte è Rouen. Agé de 73 ans, M. Barre
était la doyen de la Sociélé des architectes de
ia Seine-Inférienre et de l'Eure, oü il était
entré en 1869et dont il arait été président.

ClnvlUlard rtlèie fotis «ïéfla
Cbevilliard, qui volera au Caire ce mois-
.Si, nous informe, dit ï'Aulo, qu'il est pret
se rencontrcr dans un match de vols d'éqni
fibres et de renrersemoats avec l'aviateuv
oui sortira vainqueur du défi lancó par Ila-
jnsl.
Voilédesémotionsen perspective.

Fouts et Cfiatasséea
Mile Alexandrine-Jeanne-Marie Dênès
candidate ayant subi avec succes les épren
ves d'admissinilité da concours ouvert Se30
janvier 1913pour i'eniploi de dame slóno-
oaclylographo auxiliaire dans les bureaux
des ingenieurs des penis ct chanssées et des
mines, a été riommée a la 7e classo de ca
grade et attachée, a daler dn 16 février 1914
an service maritime (B8 section), bureau de
ï'ingénieur ordinaire du l«r arrondissement,
au lïavre, en remplacement numériqtie de
11. Vernot, adjoint technique, en congé poar
service militaire (empioi transformé).
Mlie Louise-Liicie-Constance Guérin est,
dans les mêmes conditions, attachés au ser¬
vice maritime (R« section), bureau da Ï'ingé¬
nieur ordinaire dn 2° arrondissement, au
flavre, en remplacement numériqtte do M
Donney, adjoint technique, en congé pour
service militaire (empior transformé).

iloavellesjjaritiges
jK« Sttvaie

Le paqnebot transallanlique La-Scivoie,ve-
nant do New-York, est enU'ó au port bier
après-midi.

Slas-I» Inavroiti kojc &Sass-Fraiselsc®
Le consul de France a San-Francisco viest
•i'aviser L'administration de l'inscripiion ma¬
ritime tie notre ville du décès sur verm par
noyade de Jean-Marie Manuel, matelot du
tros-mats Vmcem.es.
Ge navire, dont ie part d'atlache est !e Ha¬
vre, appartient a ia Sociótó des longs cour
'riers francais, de Paris.
Armé au Havre, le Vincennei quitla Nevv-
castle-on-Tyne Is 17 juin 1913, soos le com-
mandoment du capiiahsè Meoginy ; ii arriva
ASan Francisco le 27 novembre.ayant perdu
plusieurs voiles pendant do g'ros temps
eprouvé au large da cap Horn. En mème
temps qu'on procédait aux reparations, le
Vincemes chargcait popr Eureka, Oregon.
Au cours de la nuit du 5 au 6 décembre,
Jean-Marie Manuel quitla le bord en même
temps que plusieurs camarades pour aller
en ville.
Le 6 au matin, les hommes da l'éqnipage
trouvèrent vide la couchette de Manuel.
On se perdit en conjecturés sur cette dis-
parition, quand, vingi jours après, 1c 26 dc-
cembre, onretronva le mallieureux Manuel,
noyé dans le port.
Jean-Marie Manuel était né A Morlaix, le
13 avril 1870. Inscrit maritime an Havre, i!
avait logé chez M. Roliet, 9, quai Notre-Da-
JBS.
Lo trois-mais Vincennesa quitté le 29 jan¬
vier dernier, San Francisco
Ii est arrive ie 2 février A Eureka d'oü il
repartira pour i'Angieterre.

Uu AIioWEajge «lane rAvaut-Pori
Dans I'avant-port, mardi soir, A 6 li. 3a, ie
steamer frigordique Ville-de-Dijon, apparte-
nantA M. de Ghanaud, venant de Londres,
sffectuait son entrée, ayant A sa traine la
baleau-pilote Elan-N°-13, qui s'élait trouvë
immobiiisé au largo par le calme. Arrivé par
ie travers du brise-lames, ii entra en coüi-
sion avec le porteur a ciapets J. -Constant II,
de l'Adm nisiralion des ponts et chaussées.
Fort henrensement, tout se borne a des
désa's matériels.
La Ville-de-Dijon a de légères avaries ; Ie
J.-Constant II a sa ceinture conpée. Quant
au bateau-piiote, il a eu six bordés du cöté
.tribord cassés.

J£i&M&m&ïei®?
Le nouveau cargo-mixte Dupleix, cons-
truit aux chanliers de ia Loy e A Nantes,
pour le compte do la Sociélé dee fihargeurs
Itéunis, ayant terminé A (lot ses aménage-
ments, va, d'ici quelques jours, quitter Natl-
tes pour aller procéder Ases essais officials
de x'c-ceite. Ii raihora ensnite noire port,
étant destiné a ia iigae Ifavre-Brésii-Ia Plata.
Mardi, sont partis pour Nantes, -.18hommes
sous la couduiie du lieutenant Feurgard et
de Pintendant Vidal, pour prendre arme¬
re cnt du Dupleix.
Ajonions que le Dupleix est identique an
Champlain et a l'Avgo, actnellement c-n ser¬
vice, ainsi que Ie Bougainville,en achievement
a Hot an Havre. Gedernier qui a éiéccnstrnit
aux chanliers de Gravilie, ct procSdera cl'ioi
pen a,ses essais, après avoir passé en caie
sèchq pour Ia carène de sa peinture.

raw- 1'A.mazone
Mardi ret entré dans notre port le steamer
nil eraand Palatia, venar.t do Ilambonrg, qui
avait a sa traiao ie chaiar.cl S~,bia,do 33 me¬
tres de long, constrnit a Ilambourg, qu'ii
conduit au port de Bio Grande do Sol.
A son arrivcC en rade le Palatia Ocmaiila
Saremorque du Sabia qui fat pris par I'Abeil-
ii!"V chargé de i'amener dans le bassin de
L'Eure.
Le Palatia, qui appareillera A destinalion
du Drésil, reprenura A sa traine ce cha-
land qui est destiné a ia navigation sur
i'Arnazone.

I'oasti'BJlisa cl'nn Fort
asss Ilea TCesftnann

II résnlte du rapport de M. Alfred Blan¬
che, consulhonoraire, chargé du viee-con-
snlat de France AReykjavik, que durant sa
dernière session, et par one loi spécials
sanctionnée le 10 novembro, i'Althing a voté
nne subvention de 62,300couronr.es poor la
construction d'an port aux lies Westmann.
II a en même temps autorisé le ministre
d'lslando Agarantir nn emprunt de 187,500
cooronres quo le Conseil da district des
lies Westmann doit contractor sn vue de ces
travaux.
Lo port projeté, dont la dépense totale na
Scvra nas ainsi dépasser la somme do 230,000

conronnes (environ 350,000 francs), ne
pourra être encore qn'assez rudimentaire :
ii consistera en une sorte de digue formant
une anse abritée qui pourra être snrtout
utilisóe par les bateaux A motenr actnelle¬
ment si nombreux aux ile3, cependant on
assure qu'un certain espace ponrra être ré¬
servé aux naviresA vapeur qui seraientainsi
Amême d'effectuer le long de cetie digue
lears operations de chargement et de dé-
cbargement.
On croit quo cette construction sera con-
fiée A la maison Monberg, de Copenhague,
qui a actnellement 1'entretien du port de
Reykjavik ; tontefois il est peu probable quo
les travaux puissent commencer dès l'année
qui vient, l'emprunt nécessaire pour cou-
vrir los dépenses n'ayant pas encore été coa-
clu par le Conseil do district dos lies.
Les lies Westmann présentant pour les na-
vircs francais uno gran do importance, et les
armateurs accaeilieront ceriaineinent avec
satisfaction cette nouvelle.

Ii'Kx|«ïo«ssc-n «te S'Uftiïie frljjorlflijnc
L'autopsie du corps de M. Frédéric Vin¬
cent, agé de 40 ans, monteur, décédé A
l'Hospice Général, oü il avait été transporté
Ala suite de i'accident de l'Usine frigoriüqne,
a été praliquée bier par M. ie docteur du
Pasqnier, médecin lógiste.
Lo praticien a ensnite fait connaitre a M.
Barnaad, ju ge destruction chargé tic pour-
suivrecetle affaire, les conclusions de ses
observations.

IJta Siiscês esSsssal
Le Dictionnaire do Pharmacie, iHostré,
édité par ia Grande Pharmacie des Halles-
Centrales, a eu au prés du public na succes
saus précédent. En uns douzaine da jours
plus de dix mille exemplaires ont été en
Ievés.
La première édition de 1914da ca Guide de
la santé, étant de quinzo mille exemplaires
nous ne saurions trop insister auprès de nos
Itcteurs, tons suscepiibles de s'intéresser A
un livre de pharmacie et d'hygièno pour
qn'iis demandent au plus tót A ia Grande
Pharmacie des Halles-Centrales, ce voiu
me do 320 pages, qui leur sera remis ou en-
voyó gratnitement. II ne pourra être fait ec-
tuöiiement aucune distribution en viüe.

('«Eiime a TTïinjupa
Sous le chaud solei! dont nous bénéficions
en ce moment, un enfant de Castiüe.nommé
Daniel Diez, age do 17 ans, se crut tout A
coup transporté iundi matin dans une sta¬
tion cliraaterique de iacöteduMidi li se crut
AMonaco, sins doute, et trans forma sa boite
de plaisir en nue roulette nouveau genre.
Ceoi se passait vers dix houres et demie du
matin, dans la rue da ia Bourse. L'Espagnol
avait trouvé ua partenaire, Georges Benoit,
agé de 15 ans, garf.on bouianger, demeurant
36, roe Joseph-Morient.
Selón les nnméros qui sortaisnt au tourni¬
quet, ls bouianger ou Ie marchand aiion-
geait son billon. Et bien qn'iis y trouvasseat
t'oüs deux du plaisir, ii n'étsit pas question
de plaisir ; ce dernier rest-ait au fond de la
boite. Les deux joueurs étaient pleios «d'ou-
büs » pour le règiement dé police qui iater-
citceirafic.
Aussi, iorsqu'ils apercorant les agents cy
clistes Duclos et Locard, i!s se rendiroat
compte ions deux que ia boite de plaisir n'ëtait
en réalité qu'une boite a malheur.
Oa les co'nduisit au posts, oü i's se virent
dresser procés-verbal pour jeu de basard sur
la voie publique.
La boite de plaisir fut confisqnée et en-
voyéo au greffe. Elie appartient a Mile Elvira
Rebuelta, marchande de glaca et de piAisir,
rue du Petit-Croissant, 24.

W«S «le f'ialxvi,e
Deux jonrnaüers, ies nommés Jean-Eugène
Besson, agé de tronte-six ans, demeurant 37,
rue Jules-Masurier, et Aibert-Gharles Brassy,
agé de frenie-six ans, sans domicile, ont été
mis lundi Ala disposition du parquet.
On les avait arrêtés tons deux, vers trois
heures après-midi sur le quai de Pondiché-
ry, oü ils venaient do voler un saumon de
cuivre rouge dit « talon de botte », au preju¬
dice de la Sociétó Havraise de Mauulentions
Maritimes, hangar 5.

Sfalnsïes
Vers six heures, luadi soir, une femme
Anna Maiirier, agée de 49 ans, journalière,
sans domicile, est tombée malatle dans la
salie du Fourneau économique du quai
d'Orléans.
On dut !a transporter en voitnre a 1'IIos
pice Généra!, oü eile fut admisë.

Dans Ie même établissement Int trar.s-
portée, vers neuf heuros du soir, line feromo
Marie Morel, agée de 42 ans, matelassière,
demeurant rue du Petit-Croissant, 35, qui
avait été arrêtés poar ivresse et tapage sur
la voio publique.
Tombée malatle an poste de police, M. Ie
docteur Jonsseaulme fut requis pour lui
dojmer des soins. II constats alors qu'elie
était atleinte de congestion cérébrale.

Voulfz-vons un bon Prrufrnr ! Ailez
Coutcllerie Sctninel, 58, rue de Paris,
vous surez des outds supérieurs.

Ac-cïi'Jessfs «Sn Travail
Eu descendant une échelle, nn manoeuvre
macon, Pierre Dagorn, agé de 23 ans, de¬
meurant rue des Galions, 9, a glissö et s'est
fait des contusions qui ont necessity son
transport Al'Hospice Généra!.

***
Sti travailiant sous le hangar X A l'arri-
mage de sacs de café, deux ouvriers jonrna-
liers, Ilenri Dufils, agé de27 ans, demeurant
4, rue Denfert-Rochereau, et Au guste Re¬
nault, agé de 41 ans, demeurant 28, rue de
l'Abbaye, a Gravüle, se sont trouvés sous un
éboulement de sacs.
lis furent, l'nn et l'antre, b'essés aux jam¬
bes et durent être transportós A i'Hö'pital
Pasteur.

En décrassant un foyer a bord de lM»u'ral-
de-Ki'rsaini, un soulier, Alfred Broyacrt, agé
de dix-huit ans, s'est trouvé hrüié A la ma-n
droite. II est entré en traitement a l'llópi;al
Pasteur.

Vers or>zeheures, lundi soir, les prrépcsës
des douanes Gicquiau et Anlhiaurno ont sur-
pris deux jeunos gens qui déclarcrent se
nommer René Lepel letier, agé de loans, ins¬
crit maritime, demeurant roe des Galions,
5 bis, et Ernest Renault, agé do 16 ans, égale-
rnent inscrit maritime, demeurant 32, roe
des Drapiers, qui poriaient nn sac rempli
de coton. lis reconnnrent qn'iis venaient da
lo dérober Amême des balles déposées sur
le quai Lamandé. lis vouiaient le vendre
chez nn brocanteur.
Procés-verbal leur fut dressê et après avoir
>assé la nnit au poste pa^ce qu'i! avait été
mpossible do vérifier leur domicile, ils fa-
rent Anouveau conduit devant M. Batailié,
chef do la Süre té.
II y avait tout lien de croire qn'iis devaïont
sinon fournir nne faussë adresse, du rnoins
uoe fausse identité, puisqu'ii avait été possi¬
ble de contröler leurs dlres.
Interrogés Anouveau, ils reconnnrent, en
efTet,cju'ilsne senommaientpasLepeiletier

ct Renault, mais Jalien Allain et Gésar
Tulzo.
Efant dounê ce procédé, iis ont été mis
tous deux Ala disposition du Parquet.

Concours Musical Isfernailonal
des 31 Mai et 1" Juin 191-1

Messieurs les Hoteliers, Restaurateurs, qni
désireraient recevoir les Sociétés prenant
part au Concours sont priés do bien vonloir
se faire inscrire au bureau du Concours. —
Ilötel de Viüe, aiie Oaest.

Fesi Se Clirinlaée
Les pompiers ont été appelés lundi soir
vers cinq benres, pour combattre un feu de
cheminée qui venait de se declarer chez
Mme Bonneville, 19, rue Guiüemard. lis
parent écarieriout danger en quelques mi¬
nutes et le fen n'occasionna pas de dégats.

m WOT ET, BEFïISTB,Sl.rJlliïM-lïj.I.-TMrSH

Tribunedes Syndicate
Syndlcnt des Mastres d'lïoScl et Garcens
navigatcurs «5h Havre. — Les membres du
Syndic,it des Majtros d'tótel ct Gareons naviga-
teurs du liavre sont invités a assister a ia reu¬
nion générale du jeudi b février 19!i, a 6 heures
précises, an siège sociale, 8, roe Scudéry.
Ord e itujour. — Proeés-verbsux. Admissions.
Corrcspondance. Situation üaanciére. Imporlantes
questions diverses.

Syndic»! généra! des Ouvriers du Port
(section Povi). — lléunion générale aujour-
d'hui jeudi, a 7 b. i/2 du soir, dans la grande
salie du CereleFranklin.
Tous ies aübérenis sont priés d'v assister.

• <§onférencessi §ours
SiSgvse C'oloniftïc Frau^aite
(Section.du Havre)

Conférence de M. le Colonel Kouiet
Cousme nous i'avons annoncé, !a procbaine
Conférence de Ia Ligue Coloniale Franijaise sura
iieu iundi procbain, a 8 b. ij 2 du soir, a 1Hotel
des Sociéiés.
L'intérêi du sujet et Ia valeur du conférencier
nous promettent uno scireó des plus agréables.
'J. lo coior.el Rou'.et, de l'infanierio coloniata.
officierde la Légion d'tlonneur, nous conduifa
nar ie Sönóga'le-tie Niger clansia curieuss région
c!eTombouciou ; 11 nous raeontera ses bardies
randonnées a travers io désert, iela poursuite des
rr-zzous,et son occupation ds la fameuss viilo de
Oualata.
Officierde grande valeur, doubié d'un savant et
d'un letlré, M. lo colonel Roulot fit toute sa car-
rièro aux colonies : tour ii lour nu Tonkin, a Ma¬
dagascar, au Dahomey, dans lo Haut-Oubangtmi,
dans le Bahr-El-Gazal,oü il soutint sur ie Nil la
mission Marchand.
II excre.r en dernier iieu ie commardernent su¬
périeur de ta region de Tombouciouqu'il fut char¬
gé do pacifier et qu'ii réussil a organiser écono-
miqueinent. t
(Test au cours de cctle dernière mission e
après une randonnóe do plus de 7COkilometres, a
travers dos pays jusqu'alors icconnusj que M.!e
colonel Roulet ent l'honiieur do s'emparer la 27
janvier !9i2. de Ouslala. ia vilïc la plus élrango
du Continent Africain.Viüe élrange, en eiïet.estte
ancienne capitaie du royaume de Ghuna, vioille
de dix sièeies, centre rcligieux d'oü I'Islam s'élait
répandu sur teute l'Afrique Occidentale, centre
commercial oü convergesient les caravanes ve¬
nues du Touat, du Maroc, de la Tunisic, de la
Cyrenaïque, d'Egyp'.emême ct qui ce fut pïus cn
deinier lieu qu'un centre aciif de contrebande
d'arines, un repsire réputö inaccessible des tri¬
bus nomades les plus farouches, de ces dervi-
cbes bieus, nos redoutables ennemis du SuilMa-
roeain.
Crace aux nombreusc3 vues qu'il n prises lui-
möme a Oualataet qu'ii fera öeiiler devant nos
yeux, so déchirera pour nous aussi io voile du
myslóre qui couyrait depuis des siècles co dódale
de iueiies, ces maisons aux belies lignes archi-
teciuraies, ces cours inlérieures si discretes, ces
muraiiles couvertes de painlures basmonieuses ct
ornées de sculptures taiiiées arlistcment dans ia
pierre, ct nous vivrons a noire tour los impres ¬
sions que lo colonel Rouiet ressentit en décou-
vrant « eet ;admirable»morceau do civilisation
égaró en pleinc barbaric, catte Alhcnes du <!ó-
seri » pour nous servir de ses propres expres¬
sions.
Cours d'Enseigrnement snpérienr, pu¬
blics et g-ratatss (Fdits au nom de la Vilte). —
Philosophic moderne, par M. Bouvard, ancien
élève do l'Ecole NormaleSupérieure, professcur
agrégé au Lycée.
Nous rappeioas que lo cours de phHosopbie
moderne, fait par f,1.Bouvard, aura iieu sujour-
d'bui 8 courant, a 8 h. 3/4 du soir, a ITiötei de
Ville, dans ie grand vestibule d'iiocneur.

sujet :
L'Ame et le Corps. — La Mémoireet ie Cer-
voau.
Ecsle Mï5?.a7eI|»Bla elcg ïïeajsx-Ai1!»
Dimanche8 février, a 10b. 3/4, cours de FUis-
toire de i'Arf, professeur, M. Lamoüe. Eotfée
publique et gratuite,
Robert Fieury et Flnquisition. —L'atciier d'Ary
Scheffer.—llippolyte Flaodrin, Léon Gogniet et
Tassaert. —Courbet, le réaiiste, et Dsubignv. —
Muiieret Rosa Bonheur. —Euaène Fromcntln, Io
peintre écrivatn. —Troyon ct Ilsmon. «Ma scnur
n'y est pas ». —La vie de Francois Millet, étude
de ses couvres, Ia poésic de soa talent.

(gommUnications§p$ms
Les Ai temoblles dans les périodes
d'exereice. — Les réservistcs ou terrltoiiaux
possédaat une au'omobile ou molocyeleUe, qui
out a accoroplirune preiodo d'exorcicocollo an-
née et qui seraient dèsireux de faire eette période
avec leur voilure ou machine, comrne automobi-
listes, devront adresser une de,mande dans ce
sens a M. le générai commandant ia 8°subdivi¬
sion, au Havre.
Cette demands devra indiquer, outre les noma,
prénoms, ciasse, numéro mairieuie et corps de
('intéressé, la provenance, ia puissance, le noru-
bre de places assises y compris cclle du conduc¬
teur, de Ia voilure qu'iis posscdent et dire si elie
est fermóe, couvcrté ou óócouvcrto.
Pour lous renseignemenls, s'adresser au com¬
mandant du bureau do re-crutement du tlavre ou
a la gendarmerie.

Service des Eaux. — Arrets d'eau : Pour
fuite sur branchement d'adonnè, la eonduiie d'eau
du passage Durécu sera fermée aujourd'iiui jeudi
a 9 heures du matin cl pendant quelques heu¬
res.
—Pour prise d'abonné, les conduites d'eau des
rues de Mulhouse et do la Valiëe seront ftraaées
aujourd'hui jeudi, a 10 hc-ures du matin et pen¬
dant quelques heures.

<§itlleimdss (Sociéiés
Scoiété IMistueltc i!c Prcvoyance des Easi-
ptoj és de Conuiicrcc. an siege social, 8, rue
Caligay. — Tétéphonen° 220.
Cours Techniques Commoroiaus
Cours ci ii J oviili

Angi.aisUsüel (Prof. M. E. Robine, Professeur
nu Lycée). — 1™année (ScclionA), de 8 b. 1/2
a ö h. 1/2 ; 2eannée. de 9 b. 1/2 a 10h.-!/2.
Espagnol (Prof.M.Vassia, Vice-ConsuidTtalie).
— t" année, de 8 b. 1/2 a 9b. 1/2; 2"année, de
9b. 1/2 a 10h. 1/2,
COMPTABILITÉCOMMERCIAL!!(PrOf. 51. LOVlllaïn,
Employéde commerce). —1" année, de 8 h. 1/2
a 9 b. 1/2 ; 2»année, de 0 b. 1/2 a 10h. 1/2.
Dacïylographie. —Do 8 b. 1/2 4 10h. 1/2.
Stenograph® (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce).— 1" année, de 8 b. 1/2 a 9 5. 1/2 ;
2»annce, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
LaSociélé se charge de procurer AMM.les Nego¬
tiants, lianquiers et Courtiers,les employésdivers
dent ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient lous les jours, a Ia
Bourse, de midi a midi ei demi, a ia disposition
(ies sociétaires sans empioi.

Buraros [Soeiètêde Seeours 'lutuets). —Aujour¬
d'hui joudi, Ilötel de Viüe, saile H. Permanence
de6b. 80a 7h. 30PerceptiondesotlsaUojns.

I,a Rléi'idiounalo. — Le 4' banquet suivi de
concert et de sauterie que la Méridiounalooffre a
ses sociétaires et amis aura iieu Ie samedi 7 fé¬
vrier, a 8 h. 1/2 du soir, a la Grande Taverne, rue
Edouard-Larue.
Les personnes qui n'auraient pas encore retiré
leur carte sont priées de Ie raire de suite. Les
inscriptions sont recues jusqu'au jeudi 5 courant.
On peut retircr les cartes chez : MM.Gardes,
président, SO,rue Desmalièrcs ; Porles, viee-pré-
sident, 213,rue de Normandie; Lévy, secrétaire,
3o, ruo des Drapiers; Atabert, tréso'rier, 17, rue
de Bordeaux ; Roehe, 18, place Gambelta.
Le port de l'insigae est obligatoire.

SoiNélé Havraise de Tambours et Clai-
raos. —<_esoir, a 8 h. 15, repetition générale,
obiiigatoire.
Domainii s b. 30 précises, réunion de bureau,
Hötci de Ville, salie A.

l'nlon Fraternelle des Ouvriers Ccn-
vreurs, Elombiers. — Reunion générale de-
roain vendredi a 8 h. 30 du soir, au siège social,
Hotel de Villa, salie B.
Ordredu jour : Paiement-des colisaüons; Ques¬
tions diverses. ürgence obligatoire.

Modem»-Style. —Aujourd'hui jeudi, a 21 h. 18
précises, réunion mensuelie obiigntoire, Hotel de
Viüe,salie B.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal de la
dernière séance ; compte rendu financic-rdes der-
nières matinees dansantes ; organisation du bal
du Marai-gras; questions diverses.

Sociéié Philharmonlquo. — Ce soir, A
8 h. 48trés précises, répétition générale.

smc o n .§sua ©m©©

TflMTfp & CO^GERTS
Grah it-Thé Afro

Rappelons que nous aarons co soir la 7«
representation do ia triompbaie Chaste
Suzanne, i'opêretio en 3 actes do MM.Antony
Mars et Maurice Disvaliiöre, qui provoque
du commencement a Ia fin l'biiarité du pu¬
blic et do nombrenx bis et raopels. Bureaux
8 heures ; rideau 8 h. 1/2.

Th éidre -Cirque Omnia

CINERflA OPPJIA PATHÉ

M.4E0 ANT0I1TEET OLfiJPATRB
Aujourd'hui jeudi, eu matinee h 3 houres,
en soirée a 9 heures, representations du pius
grand chef d'ceuvre cinématograpbique mon¬
dial Mar® Antoine e-t Cleopatre.
Colte merveiüeusereconstitiiiion htstoriqne
de toute beauté, obtient è chique represen¬
tation on succes immense, tant par son in¬
terpretation que par sa nierveiileuse rnise en
scène et ia riciiesse de ses décors.
Ajoutons qu'un arrangement musical spé¬
cial fait par M. Gallon accompagne ce beau
film ct en rehansse l'éclat.
Le programme ss trouve complété par
quelques vues instrKctivcs,atnusantes et par
les dernières actnalités du Pathi Journal.
On pout retenir ses places deux jours a
1'avance.
Bureau ds location ouvert de 10 heures h
midi 1/4 et da 4 h. 1/2 i 6 heures.
Tous ies soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

Folios -Berg era
Tonte do gaieté, d'esprit et do bon goüt, la
superbe revue A ta ©are i -devicnt ie
great event havrais. On s'y amuse sans y en¬
tendre rien de choquant, anssi est-ce des
talies archicombles tons les soirs.
Procbaineruent nombrenses scène-s nou-
velies et décors nouveaux.

Cinema G&um-wiil
II falit revoir

Suzanne Grandais et-LéonceL~r"'eJ,
dans B/e Myaïère «les B««hts 6a «ter
repris a ia demand;; générale
Ailez vous divertir avec
Larny tt Levesque

dans Ïj'Iitoat-re afarheier
cinévaudeviüe désopilant
L'héroï me ouv.rier sera applandi
clans Un drame de Pair

Aojonrd'hui, matinêe a 2 h. 30, soirée a 8h. 50,

Sanquet, Fields, R. Cavanogb, Bresciani, H. Ca-
vanagb, A. Richer, Farcis, Béquet, Beaufils,Mil¬
let, IIawes, Lehéricy.
Equipe 3 contre ASflonfleuraise (1),a Honflrur.
Rendezvous pour Ies joueurs suivants au ba¬
teau a 7 h.t/2 précises : Mêriel,Decoopman,Moch,
Bruce, Willy, Lecmur, Gravière, Stempowski,
Borgnet, Brinileau,Mevel,Avril, C.Brindeau, Lé-
vesque.
Equipe 4 conlre ASBléville(2),a 3 heures, ter¬
rain de Sanvie. Sont convoqués : Dicqucmare,
Lherraitte, M.Cavanagb, Brown, Bucbard,Gibon,
Osswald,Reaugeard, Lafon,Duboe,Roussel, Leno-
ble, Cotelle.
Equipe s contre A A Iiarfieuraise (2),b 1 h. 1/2,
a Sanvie.
Sont convoqués : Boudin, Naë!, Raillpbache.Pi¬
geon, Dumont,Delahaye, Jouen, Mérieult,Bricka,
Lucas, Richard, Lang,
Equipe Ccontre équipe a désigner, terrain de la
Sous-Bretonne, a 2 heures.
Sont convoqués : Dalamare, Doublet, Jeanniot,
Leroy, Patimelle,Parrain, Gognard,Croisier, Quo-
niam, Vatinel,Gaveng,Gollard.
II est rappeté une fois de plus que Ies joueurs
ne pouvant repondre a lour convocation doivent
en aviser, pour les deux premières équipes, le
Comité; pour les autres équipes, leur capilaine,
avant vendredi midi.

GaleriesSportivesHavraises.—Réunion générale
mensuelie obligatoire au siège de t'Assoeialion
amicale, ruo do ia Paix,23,vendredi proehain, a
21heures précises.
Ordro du jour : Admissionde nouveaux mem¬
bres ; assurance ; dispositions a prendre cn vue
des matches de i/2 finale et des coupes ; dépia-
cemenls ; questions diverses.

iToslhall n«igl>y
Uazre AthleticClub.— Après sa vietoire de di¬
manche dernier sur Evrcux, le HAGest a rouveau
quaiifiöpour representor !aRaute-Normandiedans
la competition du champicnnat de France, il aura
a rencontrcr cornme match éliminatoire le Stade
Nanlais, ie 92 février, a Paris ; aussi la Commis¬
sion do rugby du club doyen va-l-cile porter tous
ses efforts a former ct enirainer d'ici la le moil-
leur quiüze possible.
Dimanebenroebain, l'équipe première se rendra
a Compiègnématcher le IlugbyClubGompiègnois.
ie récent vainqueur du Racing a Paris.
l.es joueurs suivants sont convoqués 8 in.gare
dedóp-.rt a 7 h. l/l du matin pour lo rajiide de
8 heures : MM.Ducasse, Güérouli, Gardet, J. Fa-
vrel, J. Goieadan, Chausson, Goree, Tinei, Allen,
Giraiddt,A. Coieadan, Baer, Norbeuf, Boivin,A.
Favrel, Lewis, Renault, 41.Etoy.

Club Tourlste Ilavrais. —•Ce soir, a 9 heures,
reunion générale au siège social, Si, rue Thiers.
Ordre du jour : Admissions; Goiisalions; Elabo¬
ration du calendrier iouriste et sport f ; Questions
diverses. — Los jeunes gens désirant faire partie
do ia Société sont priés d'assister a cetie réunion.
Sont convoqués : MM.Angu, Duménil, G. Co-
gnard, M.Nordet, Fontaine-Lcduc, A. Bazin, Ar-
pajon.
UnionCgeluleSanv'caise. —Réunion générale
aujourd'hui jeudi, a 8 b. i/2 du soir.
Ordro du jour : Calendrier définitifde la ssison
1914; Gotisalions; Admissions ; Questions diver¬
ses.
Les personnes désirant profiter des avanlages
accordés pour toutes ies promenades sont prices
do derasnder ieur inscription au siège social, 38,
rue du Havre.
JoqcusePidale Grovillaise.—Aujourd'huijeudi,
a 8 b. i/2, réunion inensueilo a la Jlairie de Gra¬
vilie. Pi-ióred'étre exact.
Ordre du jour : Compterendu de la réunion de
PCSOAAt! ; course cyclo-pédestre ; questions di¬
verses et eotisations.
Lundi et mercredi prochains, eours de culture
physique, boxe angtaise, latte, course a pied et
sauts.
Rendezvous a Sh, i/2 a Ia salie.

UnionVélecipèdiquiHavraise. —Réunion géné¬
rale Ie 5 février, a 8 b. i/2 du soir, au siège so¬
cial.
Ordre du jour : Lcclure du proeès-verbal de Ia
dernière réunion, adhésions, cslendrier sportif c-t
toüriste, affiliation,compie rendu ce la réunion
du Comité/ paiement des eotisations, questions
diverses.
Préseace indispensable.

©s'a.fis-C'Ksanfï'T
Havre Rugby Club.—Ce soir mereredi, enirai-
neraoBinociurne sur i kilometres.
Rendez vous a 8 h. 30, nu vestiaire Loison.
Remain a 9 heures, reunion de ia Commissiona
la GrandeTaverne.
Les coureurs suivants sont spécialement convo¬
qués en vue d'un interciub.
MM.Mouquet,Gibeaux,Sohior, Lameille,Rosay.
Bazin, Ballet, Ifoehart, Richard,Picard.

Salie des Fêles de l'Eure
PatroHage ï.aa«i«ss Sffaws-ai ''
Commo tons ies jandis, i deux heures, il y
aura aujourd'hui Matinee scoiaire au Modern
Cinéma, avec un programme spécial, entiö-
rement différent da celui des grandes repre¬
sentations du samedi et da dimrnche. Par-
mï les films les plus intéressaots, citoas :
Le Luxembourg, plein air. Jalousie, coméiiie,
Sports d'hiver, documents. Jack, le petit Damp-
ti»r, comédfe clramatique. Domestiqueivfidèle,
comique. A travers le Siam, instructif. Pour
cpottssr Suzetle, comédie. Le Ménage de Dra-
ncm, fon-rire.

At1ï©m
Rowing ClubIlavrais. — Les sociétaires sont
prévenus que Ia réunion qui devait avoir lieu au¬
jourd'hui est remise a jeudi proehain 12courant.

Box® aïigïaxg®
Boxing-Clubdu Hom. — La Fêdóraüon fron-
C-aisode boxe a designs ie Boxing-Glubdu liavre
pour faire dispuler le ehampionnat amateur de la
S'eine-lnférifureen 1914.
M loberaavee ee département ceux de I'Euro
ure-et-Loiren leur entier et probablement

celui du Calvados.
A eet effet ei en vue de l'organisation de Cé'
championRat,vendredi proehain 6 février, 21 heu¬
res, tous les membres du Boxing-Glubsont invi¬
tés a so (reuver a la sallo du ring, 45, rue duDoe-
(eur-Gibert.
Psrliculièrement indispensable est la nrésence
de MM.Geo.-A-per Angot. Gh. Ferand, MarcelDe-
bray, Ksbran,Dodard,Bariau, Rufenacht, ce der¬
nier esl prié d'apporter les pieces du secretarial.

Le PIANOLA
s'adapte extérieurement et insianla-
nément au piano : c'est le PIANOLA
proprement dit; ou il fait corps in-
térieurement avec le Piano lu,i—
même, les deux instruments ne for¬
mant ainsi qu'un seul organisme :
c'est le PIANOLA-PIANO
Dans les deux cas, le piano reste
indépendant a volonté.
AOBMTRÊSIOMAL;

DESFOR O E S
45, Rus Thiers, Le HAVRE
Auditions è.toute hêurs

(Bulletindes (Sports
Fdslbsll-Atsorlntlun

Havre Sports contra Havre Athletic Club
Dimanche proehain sur le terrain du Havre-
Sports, ies deux équipes du f15 rencontreront les
equipes corrfSGondantes du HAG.Le premier
match, entre les' équipes sécondes commencera a
1 b. 39. G'est enco.-oune finale de ehampionnat
qui sera suivie avec intérét car les équipes sont
a un point i'une et i'aulre, et sont actuellement
en pieine forme.
Lo deuxième match metlra en presence, c
3 heures, tos équipes premières et c'est tout dire.

AssociationSportive Frédêrie-Bellanger. — Ge
soir, a 8 b. 3/4, au siege social, rue Frédéric-
Beüanger, réunion générale.
Ordre du jour : Formation des équipes premiè¬
res ct secondes ; Cotisations; Assurance ; Ques¬
tions diverses.

Ihwre Athletx Club.— Matches du dimanche
8 février 014 :
Equipe J™contre Havre-Sports(i), ehampionnat
de HlUte-Norroandio,a 3 heures, terrain du IIS,a
Sanvie. Sont convoqués : F. Cavanaah, Carré,
Talbot,Six, Hutchinson, Steiniiauser, Bony, Lang.
Riehor,Thoret, Dumont,Burckbardt,Mauger.
. Equipe ï contre (iavre-Sports(2),finale du eham-
piónnnl de Ilaute-Normandie,a i h. 1/2. terrain
du .113, a Sanvie. Sont coavocmés; Drancourt,

PRCMOST1GSDE LA PRESSE

Viiicsnitvs, S Bévricr
pitix dij

Paris-Sport Jsponica, Jtiigneltes.
LaLtberlè Jsponica, Juigncttes.
La Paine Jackson, Japonic».

PRIX !)E rvïCE
Paris-Sport Jockey, Jcr;z.
La Ltbertè Jockey, Jortz.
LaPatvie Jctte, Jézabe.

PRIX r'avigxox
Paris-Sport Koour,Kydia.
La Liberté Koeur,lvydia.
La Palrie K®ur, Kornino.

DE KISIES
Paris-Sport Devin, Kirénine.
La Libeité Devio, Karónine.
La Putris Devin, Kaolin.

PRIX DE MARSEILLE
Paris Sport Irma, Jonson.
La Liberté Irma, Jonson.
La Patrie lraia, Promenade.

PRIX X1E SIOSÏPEr.I.ieR
Paris-Sport L'Arconce, Kirghiz.
La Liberté L'Arconce, Kirghz.
La Patrie L'Arconce, Kélat.

PP.IX DE VAESKtE
Paris-Sport Intrépidc, LTngcnue.
La Liberté Intrépide, LTagénue.
La Patrie Kapiie, Hnberbe.

TRIBUNAUX
TribimalCorrcctissnsldaLhvrg
Présidence de M. Tassabd,vice-présidont

Audiencedu 4 février 1914
FAUSSE0ËCLAHATI0HS l.'ASS!ST4NGE

JUDIGfAlRE?
M. X... est poarsuivi sous eette incalpa-
tiOu. Voici (l'üiileurs les faits qui l'oat ame-
né devant Ie Tribunal correctionnel :
M. X. . . ayant l'intentinn de divorcer avait
lemandé l'assistance jadiciaira dans le cou¬
rant da mois de juni 1912. A eet eff'et, il
avail joint a sa demands un extrait dn rö'e
■les contributions et il avait fait a la Mairie
una declaration d'indigence dont nne attes¬
tation remise par "autorité municipale avait
égaiement été déoosée par lui au parquet.
L'assistance judiciaira Int fnt accordée. Or,
dans le courant da mois d'aoüt, la lemme
du prévenu vint au domicile de son mari ct
trouva dans sa boite aux lettres un relevé
de compte d nne banque és notre ville. dans

laqnoile M. X... avait effectué un dépot ets
6,000 francs.
Ce bordereau fat adressfi an bureau d'as¬
sistance qui fit convoqner M. X . . . et iui re-
tira l'assistance judiciaire. Conformément a'
la loi, le président da bureau, M«G. Martin,
in forma le parquet, d'oü les poursnites exer-'
cées conlre M. X. . .
Celui-ci prétend qu'il n'a pas fait nne
fausse declaration d'indigence parce quo Ies
six mille lrancs ne lui sont échus que long-,
temps après sa dernando d'assistance judi¬
ciaire et qu'au moment cü il s'élait préserJtó
devant le bureau, il était réeilement hors
d'état do faire face aux frais d'un procés en
divorce.
D'ailleurs, 2,000 francs ne lui appartifc
naient même pas et lui auraient t té confiév
par nn passager alors qu'il était lui-mêm».
employé sur nn uavire.
Le Tribunal rendra son jugoment dant'
cette affaire ie 11 courant.

IVRESSE,OUTRAGES,REBELLION
Le 2 février dernier, Ie sienr Saqnier,
émettait quoiqa'cn étst avancé d'ivresse, l?j
prétention de se faire servii' a boire au öébi!
Lorcher, 30, rue Frédéric Saovage. M. Lor-
cher ayant refusé, Saquier essaya de pêné-
trer de force dans le débit.
IJa instant après arrivaient deux gardiens
cie la paix, les agents Bultey et Delaune qui
ourent toutes les peiaes du monde a arrètor
l'ivrogne.
Pendant qn'iis ls conduisaient au poste, Ia
sienr Joseph Latour, 31 ans, essaya do öó-
gager i'inüividu arrêtó qui taisait d'ailleurs
line rebellion acliarnéo. Ce n'est d'ailleurs
qü'avcc l'aide de trois milifaires, MM.Paul
Pougin, élève ofiicier, Georges Ncrpcch, sol¬
dat, et Èraiie Camper, soldat au 129«d'ir.fan-
terie, que les deux agents parent mener a
bien leur tache.
Les deux incnlpês récoitant ua mois do
prison chacun.

LESJOYEUXRIAQ0HS
Le 21 r.ovembre, ils se rendaient ton»
deux, le mapon, AlphonteH.., et !e ma¬
noeuvre EmiieD. . ., chez M. Bonnart, débl-
tant, pour faire des reparations dans la cave
de ce dernier.
Mais la cave de M. Bonnart est, parait-il,
fort bien garnie, et los deux macons i'ap-
précièrent tont pariiculièrement, a tel point
que vers midi, Mme Bonnart aperput le ma¬
noeuvre ivre-mort, une bouleille d la main.
« Que fais-lu ia ? » lui demanda-t-elle.
— Ou bolt du champagne », répondit Ia
jeune garpon sans se frappcr.
Quant an mapon lui-même, il était dans
nu état approcliant de prés celui de l'ap-
prenli.
Dans la cave de M. Bonnart, plusieurs bou-
teilles avaient été vidées.
« Le petit nageait dans le vin ! » déciare
nn témoin.
II. . . est condamné a tin mois de prison.
L'apprenii, acquitfé comma ayant agi sans
discernemeat, est rendu a sa familie.

Tribunal CommercialMaritime

TA J Slis

A l'andience da 4 février, le Tribunal avait
Aj tiger le cas du matelot Leonard, du trois-
mtUs Suzanne.
On I'accusait d-3coups, donnés le l"sep-
tembre dernier, en cours de voyage, au cui¬
sinier du bord, prévenlion, pour 'laquelle il
avait été interrogé en son temps, par la ca¬
pilaine. De plus, le rapport do co dernier,
énonptit tin fait assez grave d'indiscipiine a
I'égard d'un des officiers du bord ; mais,
particularilé curieuse, el dont s'est emparée
ia défense, ce fait n'avaitdonné lieu a aucune
mesure d'instrnction, et pour la première fois
était révélé au prévenu t\ l'autlièaee 1
Le Tribunal maritime n'a pu considérer
ce dernier fait comtne jtmdiqnement établi el
comrne d'autre part la prevention pour
coups, apparaissait comme incertaine, il a,
après plaidoirie de M8Jennequin, puremeni
et simplement aequitté Leonard.

Aux Prévoyants
Tronver a Ia fois tin intérêt rémnnératenf
et une sécuriié absoiue, voiia le double but
de tout rentier viager. La Compagnie offranf
la plus grande sécurité est celle qui possède
les réserves iibres et les garanties supplé-
mentaires les plus imporlantes. A co point
de vue, la Nationalo-Vio (entreprise privéc
assujeltie au controle de l'Etat), présente
une supériorité incontestable ; aucune autre
Compagnie ne justifie it un aussi liaut de-
gró la conflance dos assures et des rentiers.
Envoi gratuit de tarifs et renseigne¬
menls. S'adresser soit au siège social, 2, rug
Pillet- Will, 4 Paris, soit aux agents gêné rans
ViT province, et notamment a S»3H. A.
ffiZjAWÈ et Flls, 18, place de VllóHl-dv..
Ville, au Havre.

AVX MÉ BIN OS
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Sainie-Adresse
ArAmicale.— Nous rappelons que l'Araicate
organise une nouvelle sauterie offerte a ses mem¬
bres honoraïres pour dimancheproehain, a 2 heu¬
res i/2, dans les salons du Jardin c'lliver. Lette
réunion sera certaincment trés réussio, les nom¬
breux fervents do la danso quo compte cette Su-
ciétó ne manqueront pas de s'y reneontcer.
Vendredisoir, a 8 h. i/2, réunion du Conseil on
siège do i'Amicaie. —Questionsdiverses, uomi-
naiion ties commissaires pour la sauterie.
Résultat du concours do ilr a ia carabine. —1"
manche. — Juniors : i" Vauchel, 2. Le Blon, 3,
Motte,4. Mania,R. Tougard,0. Delauney, 7. Teis-
sonnier. Cucom. R. Leboucher, Dumour.il. Siva-
ry, Lemoine, 13. Marchand,Varin, 1'.Tardif, 16.
Itoyer, 17.l.ebas, i8 Aulin, 19. Fontaine, Gossq,
lin, 21. Dorrcv, B. Tougard, Lo ïioruic, Baudouin.
ii. Peltier, to. Maillet.27. Gaiilol, 28. j. Gosselin
29. Leboucher, Lc-inill!f,31. Legros, Liard, 83.
Naze,Talbot, 35. Leroux, 38. J. Tardif. 37.'ïor-
mice.

Sanvie
Rallye-Cors.— Le siège social do cello Sociéti
esi, ü' p aislo 1" février. rue Erncsl-Rcnan (quar-
tier des Jardins Ouvriers),maison Courchay.
Le bureau, pour 5911,' a été composé 'comnar
suit ; Président d'bonueur, M.Vavasseur. mair(
de Sanvie : président actif, G.Camus; vice-presi¬
dent actif, 1. Lebel ; secrétaire, 1'. Sunpic ; tréso-
tier, G. Courchay ; administrateur, Paine ; direc¬
teur, Piednoël; sous-direc eur, 1iqaet.

GraviHe-Sainle-Honorine
Vagabondage.— Au cours d'unc fournée route
Nationale,les gendarmes Arhuéro et Francescbi
ont arrèté martü deux individus pr-raissant sus¬
pects ; les ayant conduits a la gendarmerie, ils
ont décsarése nommer, l'un Jules Hue, 40 ans,
journalier, ué a Saint-Laurent-en-Gaux,et Eniilu
Grimberf.IS ans, fgsiemeot journalier, né a Niet
(Orno).lis oni reconnu êlre actueliement sans
travail, sans moyens d't xistence et sans domi¬
cile.
lis ont qjó inculpés dn vagabondage ct conduits
au parquet a Ia disposilion du p;oeureur de ia
République.

Harfleup
Preparationmilitaire.—Les raardi et vendredi,
de 8 heures a 9 heures du soir, M. Pouzicr, sous-
officier,fait un cours de preparation militaire, a
l'école do garcons d'Iisrfisur.
Lesjeunes gens dèsireux do suivro ceeours.
sont invités a se faire inscrire Ie plus tót pos¬
sible.
Leditcours est corameacé depuis buit
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Ft/1on11vi!!!ers
Cbsèttties.— Mardi sprós-mWiont eu lieu les
tibsègues rt'un vieux brave, M. Joseph-Ficrentin
Vaitée, trés connu sous le iiom de « père Martin
è tionlivilliers Ie 7 mars 1859, i! fut affeelö

en 4849,au 27"rêrimcrU d'infsntcrie de ligne et
cnvoyé eu Ciimée avec cc régiment. Après avoir
eris part a éiverses bataiiles, oü il fit bravement
.son devoir, ie sapeur Vaitée fut décorê de la mé¬
daille de Criioécet do la médaille rnstituée par la
reine d'Angleterre. ,
Après cello campagne, il entra a Ia compagnie
des sapeurs-pompiersqu'il no quiila plus jusqu'en
«es deniiors temps.
Viclicn)d'un accident pcndant_la eonsiruclion
de i'ócole communale en 1881, il continus quana
mêmo son service et qaalro ans plus tsrd, le 12
aiovembre 1888,i! fut do nouveau blessé cn com-
batian: l'inecndie de t'ógiise.
II rreuta c-e.icoeeasiou du ministers do 1inté¬
rieur tri raétiailc d'aigcnt des sapeurs-pompiers
et la médaiiiode sauveiage.
Uneuomiireuse assistance avail lenu b accom-
p»"ner M.Vaitéea sa dereièrc dcmcure. La com¬
pagnie des sapeurs-pompiers, qui avait offertune
courorme, cne.clrait Ie cliar dont les cordons fu-
rent tenus successivemcnt.par MM.Fcyriot.mairo;
Emile Dumonf,commandant bonorairö dalaeoia-
csgnie ; Gramfsire, capitaine ; Usma Feuilloley,
sous-lieutenant, et plusicurs hommes de Ia coin-
P?«gDi8.
au cimeiière, après les prières dites par M.Le-
monnier, vicairo, M.Charles Grandsiro, capitaine
de Ia compagnie des sapeurs-pompiers, retraja
»n tormes èmus la vie du défunt.

Bolbec
Commissariatde police.— M.Glsbèke, commis-
?8i:"cde police de s° classe a Bobsc, est nonime
de 28ciasso a Brest, et est remplacê_par II. Lol-
senet, cominissaire do 4*classe a Laigle.
Accidenta la Gendarmerie.— Un pénlblo acci¬
dent qui a coasterne les hommes de la brigade
da ^.eridariiieriodc Bolbec,s'est produit hier ma¬
tin, dans l<acour de la caserne.
Le maréchal des logis Drouet, commandant la
brigade, s'apprètait a monter a cbcval. II portait
nour la première fois son nouveau casque. Son
chevai, inbsbituè a ia nonveile coiffure, cut peur
el nartit an galop au moment oil son cavalier met-
tail le pied a l élricr. Linfortuné fut brutalemeat
renversé sur Ie sol ct se birsa ia janioe gauclie.
llclevé par ses hommes, il fut transporié dans son
logement oü il sera soigné.
M.ie capitaine Bourgeot,commandant les bri-
vp.desde l'srrondissemêut du Havre, sest rendu
Sier après-midl au cbevet .dublessé.
pn pense que la gucrison, quoiquolongue, s cf-
fectuera normalement.
Au ThédtreMunicipal—Le mercredi il février
101i la tournèe Setge Rölia, avec ses décorset
ses costumes spéciaux, donnera une seule repre¬
sentation do L s Amoursd'un Pelit Soldit, dramo
en 9 tableaux,de MM.Bersède et Bruant.
L° clou do la soirée est le 3» tableau : A la
ehambrée ! qui provoque ie fou rire 1
Prix ordmairo de3 places. Location cornine
d'usrge. ... ... , .Ladirection tient a avertir le public que contrai-
rement a beaucoup doutres, la piece r.a aucune
tendance politique et qu'clto est, par aiileuri,
d'une haute morsiité. En un mot, e est Ie specta¬
cle auo tout le monde veut voir paree qu li va de
H note Ia plus dramalique a ia gaiele du meiheur
tlci.

Lüiebonne
Halleset lüarchés.- Pendant Ie mois do jan¬
vier dernier, ïlaété negociö a noire halle : 903
sacs dc Mé a un prix°moyen do 23 fr. 49,en
Misse de 0 fi\ *5 sur la moyenne de déceinbre ,
99-sacs d'avoiae, a 18 ff. 05 les 100feilog.j 7 sacs
ÜLoprix moyeu'du pain a été de 4 fr. 93 les 6
kitogs.; du beurre, 1 fr. 66 le lulog. ; des oeufs,
2 fr°oi la douziine.
5es marches anx bestianxont donné : 163nceufs
eu vaches, 413voaux, 233moatons, 443 poros
gras, ii2 pores maigres, 85pores de iail.
Accident—Mercredi,vers li b. 4/2 du matin,
tin rbeval appartenanl a M. Pierre Varm, cultlva-
leur a Ltntot, fut effrayèpar la voiture automobile
du docteur Traneon ; MmeVaria qui était seuie
dans la voiture tira sur les guides du cheval pour
in reionir, mais la voiture défonca ie dovanluie
,i„ motacjn de Mile Lcgrain. chapelicrc-modisle,
demeurant rue du Moulin-dc-flautPersonnc ne fut
blessé ; ii n'y a que des dégats malórteis.

-Kont
des contribulions
1914 : 3,742 ff. 62
ii.

La-TrSrsité-du-
D'.minuiiond'impSts. —Total d<
rectos en »9l» : 6,3.0 fr- *0,en ;
diminution ne t27 Ir. ••••«-

Betteraves fourragères : rendement bon.
Trèffe: rendement bon ct bonno quaiité
En resumé, la récolle générale do 1913fat d'un
trés bon rendement, mais olie a ca a subir une
tenipëralurc inclómente dont la quaiité a souf-
fert.
£!af cioil.—Naissanm. — Du 17janvier : Mar-
the Leneveu, barueaudu Ganot.—Du20: Edouard
Foubert, bamoau du Gaiiiot; Francis Leprévost,
route de Goderville.
Décès.— Du 27janvier : Louis Leduey, 73ans,
sans profession, routs cioGoderville.

Goderviiiö
lüarlagi. — Hier mercredi a été célébró a Ia
mairie ne Goderville ie manage do Mademoiselle
Jeanne liauchecorné, 011ede M. Paul itaucbecor-
ne, eonseilicr municipal, ancienadjoint au maire,
nfgociant en liqnides, et de Madame,avec M.Ray¬
mond AUain,l'ondeur de méiaux a Fécamp.
Les témoins do i'époux étalent MM.Marcel Al-
lain, foadeur, soa ffère, ot AdoipbèOchin, négo-
ciant a Pantin, son beau-frére. Ceuxdo l'fpouse,
MM.Alphoaseü scbamps, représentant de com¬
merce, a Paris, et Sénaleur Malandain,agriculteur
a Cuvcr.viiie-en-Gaux,ses onctes.
M.Beiiet, maire, qui présidait a ia célébraüon
du marisge, a adressé aux jeunos époux des voeax
de bonhéur et de prospérité et félieita los families.
Fanfare Municipals.—Voici Ie programme du
concert qui sera offert dioiancbo procbain, 8 fé¬
vrier, a 8 bénres du toir, dans la saite des Féles
par i-i Fanfare Municipalea ses membres bono-
raires :
PREJiifcrtEpartie.— 1. LeValetde Coitir,pas
redoubió, per la Fanfare. — 2. Le Musicien cm-
barrassè, par M.Marcellus.—3. Le Chupmu cla¬
que,monologue, par M. Durand. — 4. CAanson-
frisson, par MmeLeboiteux.—a. Ces'. bi>nt Cest
mal !, par M.Fréville.—6. Ea avant lesGars, par
M.Maxan.—7. Mireille(Ange du Paradis), par
M.Dapoht.—*8. Lespommesae I rre, paries Flic-
Fiac —9. Hardi Toreador, par MmeLeboiteux.—
10.Ah! c'est friste, duo par MM.Haquetet Ilamel.
11. Les Trois Gigales,dans leur numero comique
des chanteurs des rues.
DEliXiSiSIE PARTIE. — 1. La Cl'O'iX d'ïïO )l\VUV,
ouverture par ia Fanfare. — 2. M>manVictoire,
par MmeLeboiteux.— 3. LesMétiersde Soslkene,
par M.Fréville. — 4. Petite FUle,par M. Maxan.
— S. Le Sordelais cl leMarmVms, par MM. Ha¬
quet el Hamei.— 6. Pauvre Petit Auge, par M.
Marceliia.—7. L'Angelusde la Mor, par MmeLe¬
boiteux et M.Maxan. —8. J'te dis : Mercipour ia
langcusle,f.ialaisied'aciualité da G.Peill.ès, jouée
par los Trois Cigales. — 9. En Voyage, pas re-
aoubló par ia Fanfare Municipale.
Une quéte sera faite au proüt du Bureau de
bienfaisance.
Prixdes places : PrenUcres, i franc; secondes,
0 fr. 73; galeries, 0 fr. 6»; troisièmes, 0 fr. 50.
Location ouverte dimanchode 9 heures a midi
ct de 2 haures a 4 heures. Droit : 0 fr. 5(1pour
les premières ; 0 fr. 23 pour les secondes. .

Bréauié
Tapagsiejurleux.— Pour-se distralre, étanl pris
de boisson, AiphonseGriael el l'aul,Uérouard, 21
;ans, tous deux i mrnaliers a Bréaulè, pêuétrèrent
dans la nuit de'dioianche dernier dans la cour do
M.MódéricDégéaétais, cuitivateur a Bréaulè, et
frappèrent a coups redoubles dsns la porie de son
habitation. M Dègénélaisse leva et par la fenfttre
de sa chambre ii vit deux hommes ivres. Invités a
se retirer ils insultèrcnt lc cuitivateur cn se ser¬
vant de propos des plus orduriers.
Plaiotc a été portée a ia gendarmerie qui a drca-
só procés-verbal p-our tapsga isjurieux et noc¬
turne,
Foirs. —La foire a primes dite du 13février se
tiendra cn ceite commune ie lundi 16 février
procbain.
Des primes y seront décernées, comme les
annóes précédentes.
Etat eleil. — Naissances. — Du 5 janvier :
ClolildeGervais—Du 8 : LouiseTerrier,—Da9
Léon Leliêvre. — Du 10: MadeleineGricu.—Du
11 : Lucien Letranqois.—Da 48 : O.'gaLachévro.
—Du22: Denise Altais.
Décès.— Da 4 janvier : MarieHautot, 4 mois .
Eugène Saint-Jore, 24 ans. —Du 10: iiéloïse Vi-
ger, 20ans.

Ecrainvlüe
Incendle.—Un commencement d'incendie s'cst
produit dans l'èpicerie deM.Lacbévre, parmi des
articies de brosserie. Aidódequolques personnes
i'on put vivemenl éttlndre les Hammes. Les dé
gais, qui ne son! pas encore évalués, '
«f a » . n 1' 1 nni.innn ITiiliiniiA

rent vains et malgró l'intervention de M.
Luperdrix, le jeune Delaf'osse se vit par deux
fois rouler è terre. Pris de peur l'enfant
abandonna l'animal et retourna t\ la ferme
prévenir ses patrons de ce qui se passait.
M. Liperdrix, qui avait pris la longe de
l'animal pour le conduire ent également
mailles it partir avec celni-ci ct avant qu'il
eat fait cent metres il était jeté ii terre, ter-
rassé et eut le visage laboiiró ainsi qrto les
membres. L'animal lui porta un coup de
corne dans la région temporale droite qui
causa la mort du malheareuxconducteur.de
besliaux.
M. Lethuillier, culiivatsur, voisin de l'ac-
cident, accourut au bruit, so jeta sur l'ani¬
mal qui s'acbarnait sur sa victime et, coura-
geusement, la maitrisa.
Le corps do M. Laperdrix fut ramené a son
domicile cependant que l'animal était re-
conduit h la "ferme de M. Gardoii.
L'inhumation dc M. Laperdrix aura Hen a
Mentiieviilo vendredi procbain a dix heures
et demie da matin.
Discus en terminant que M. Laperdrix
était trés connu du monde agricole et des
botteliers de la région et trés estimé.

öire
ti'cü une
Bureaude Bienfaisance.—M. Isaac Manneville,
s été nornmómembrc cmBureau cle bienfaisance
cour une nouvelle période de quaire ans.
Etat-Clell.— Naissances.—Yvonne Bonnet ;
VolandeHébeft.

Criquetoi-l'Esr.eval
Stntistiquoagricole. — Lo 23 janvier, la Gom-
mi-sion earlouflo óc statisligue agricole G.i-
quérot, s'cst reünie sous .la presidency de tf.
Georges Foubert, pröpriétaire a Griquoiot.
Aorès ex men des tableaux de statisucjue des
communes du canton, la Commissiona aneto ses
#,ravauxde la msnière suivanle :
?.ondementmoven par hectare t
Dié, 19quintaux ; seigle, H>qumtaux ; orge, 20
ouintsux ; avoine, 25 quintaux. e,nrin
La Commissiona en outre donné d une
cénérale et succincte, les appreciations suivantt-s
sur les réeo-ltcsde l'anncc (tans le canton.
Dié, 19 quintaux ; selgle, io quiataux ; orge,
qATofneTu6s0boniie récolte et bonne quaiité.
Qrcr0: assez bon rendement et bonno quaiité.
Seigie : rendement passable.
Goiza,:rebdenient bon, quaiité moyenne.
Lin : rendement bon, queliiê moyenne as,ez
bonne.
Betteraves sucriercs
ment moyen.

CALVADOS

DeauviHe-sur-Mer
Coaseilmunicipal.— Le Conseil municipal do
Deauville s'cst réuni cn s'ance extraordinaire,
sous ia présidence de M.Lo Hoe,maire.
Communicationest donnée de la délibérationda
la Chambrede commerce, concernant les draga-
ges d'spprofonclissernontdu chenal et do l'avant-
bassin. ainsi que l'acquisition d'une drsgue. Lo
Conseil approuve.
Lcciure est donnée d'une letlrc do M.lo préfet
faisant coanaitre qu'il se propose de soumetire
au Conseilgénérai le projet d'établisseaienl d'un
deuxième circuit téléphouique fjeauviile-I'ar.s et
demandant l'engagcment préalable par ia viiie de
prendre b sa charge une annuitó ü'envircn 7,100
fr. Adopts.
M. lc maire estime qu'it y aurait lieu do porlcr
a la première classe le com uissariat de po'ice et
da conserver M.Deiavtrgne, lo commissaire rc-
luel, qui est porló au tableru d'avaneemest. Le
Conseil sdopto cetto proposition et vote uu crédit
do 1.200fr. pour le traitement.
M.lo comte LoMarois, president de la Sosiété
des Courses, dvmando Ie maintien pour 1914ct
les années suivantes de la subvention de 20,000
francs pour la onzième journéo do courses. Lo
Conseil msintient pour les années 4914, 1915,
4916et 19i7sa subvention do 3,030francs et char¬
ge le maire de demander au Casinodc Deauville
de msintenir également les slennes.
Le maire informe la Conseil que i'insnection do-
1'oéroaautiquemilitaire a déiégué tin officieravia-
teur pour étudier i'instaiialioa d'une station d'st-
lerrissage a Deauville.Le Conseil aulorise le mai¬
re a suivre cetic creation ct vole le principe de
la dépense.

de ces titres ? M. Hauw, juge d'instrnction,
voulut lo savoir et c'est Ia un point délicat
de i'affaire qui réserve de3 surprises.
Ea effet, Girinon affirme avoir été chargé
de vendre ces 2,3S0 parts de la société de
gestion. II a fonrni des explications snr ses
manoeuvres pour soutenir les cours A une
cote élevéo et pour passer a des clients de
province, surtout des agents de la Mutuelle,
ces titres en paquets qu'il no négociait pas
en Bourse, mais qui nóeessitaient par consé¬
quent des bordereaux fictifs.
Monnier, ex-caissier de la Mutuelle, était
aü courant de tout et voila expliquée sa com¬
plaisance pour les retards de Girinoa a li-
vrer leg titres acbetés pour le coropte de Ia
Mutuelle.
lalerrogé, Monuier a confirmé les dires de
Girinon. Si tous deux disent vrai, tout chan¬
ge do plrysionornie.
La société de gestion mutuelle a pris en
charge le remboursement integral dn ptc-
judics causé a la Mutuelle par Girinon et les
sociéfaircs de la Mutuelle ont pris acte de
ceite décision.

BULLETIN FINANCIER
- Paris, 4 février.

La fermelé continue itrégner dans tous tes eom-
partiments et la plupart öés cours s'iRscriveft cn
nouvelle avance. Les avis des places étrangcres
sont tros favorable».
Notre 3 0/0 progresse a 8748.
Les fonds d'et.Msétrar.gers sont soutenus, sur-
lout les russcs. L'Extéri-ure espsgnolc se traite a
9ü 77, riialien a 90 10, Ie Ture a so f5 ct le Serfce
a 8205. Lo Eusse 3 0/0 1831 s'avance a 76 80, le
1896è 71 65, le s 0/0 (933a 103S3, lc 4 1/2 1909
a 97 80 et ie Gonsolidéa 91 69.
Nos sociétés do crédit s'inserivent : Ia Basque
de Paris a i,7i0, le Gompto'r d'Escompte a 1,070,
le Crédit Foneïer a 908, le Crédit Lyonhais a 1,715
et la SociétéGénérale a 815.
Dansle groupe des Gheminsfrancais, l'Est, cotc
930,lo Lyon t,305, le Midi1,108,le Nord 1,723 et
l'Oriéans 1.347.
Le Rio-Tinto est en hausse a 1,864.

NouvellesDiverses
Lss Escpoqueriea do
i'ex-agent do change Girincn

L'affaire Girinoa semble prendre unenon-
velta orientation. Qaand'le coft're-fort de
i'ancien cgeat de change fut ouyert, on y
troava 2,3S0litres de la société de gestion de
!a Mutuelle de France et aes Colonies, cliiffre
qui parut extraordinaire, car la totaüté de
ces titres était de 20,000 actions, dont lo di¬
recteur, M, Giordan, avait une grande par-
lie, le resie étant rópartientre plusieurs per-
sonnaüiés.
Comment Girinon, agent de change de la
société de gsslion, avait-il pias du óixième

La Fin d'un Supplice
IMPORTANT TÉMOïöNAGE

D'UN GARDE PECHE
M. Bemilleret Alfred, !, quai Vergi, a Gray
Illwte-Ssöne), était d'puis iongtemps, cheque
jour au supplier-,par suite dc douloureux meux
d'estoatac. Les Pilules Pink oat mis fin a ee sup¬
plier..
« VoAPilules Pink, écrit M. RemilDret, vien
neet d'effeetuer una remarquable c-ure.Eiies ont
guéri moa roauvais eslotnac et m'ont fait rctrou-
ver des digestions parfaites. 11 éiait vraiment
temps pour moi de .prendre vos Pilales Pink, car
tous ks autres .retnèdes ayant cc'aoaé, ma santé
n'éfsit vraiment pas bril ante.Ccmme je ni'aiimen
tais trés rast. que !a rourriture ne me prolltait
pas. j 'élais affdbli ct pour peu que la maladie cut
encore duré, je tnc serais vu piobabloment dans
i'obiigation de cesser de travatller par suiie de
mon raanque de forces. Dés que j'ai eu pris vos
Pilules Pink. je me suis sentl mieux. Les erampes
d'estoxae sont devenues plus rares el après les
repas jo n'si plus resseatt cetle impression de ma¬
laise général qui anpsravanl durait tarffquo durait
ia digestion. Aujourd'bui, je suis tout a fait bien
et j'ei repris des forces. Si jamais je rechute, je
r.o manquerai pas de prendre a nouveau les Pilu¬
les Pink. »
Cela neus f-.itrt'anlant plu3de peine do voir drs
reps souiirir clel'estorqae, que nous save,-is trés
bicn qu'i'.speuvent êtro guéris par les Pilules
Pink.
Oucndon a un mauvais cstomac, négliger de
suivre le traitcraent des pilules Pink,c'est refuser
io soulsgement. la guérison.
Ou trouve les Pilules Pink dans loutes les
pharmacies et au dépot : Pbarmaeie Gablin,23,
ruo Baliu, Paris, 3 fr. 50 la holte; 17 fr. 50 les
6 bolles, franco.
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Un Cour tier en bestianx tué par un taureau
Mardi dernier, vers deux heures cle l'après-
midi, a. Emile-Ernest Laperdrix, agé cio 73
ans, courtier ea bestianx, demeurent a Men-
theville, avait ache té pour le coropto de M.
Devaux, marchand boucher 1 Fécamp, it M.
Léon Cardon, agriculteur et coeseilier mu-
Bieipal a Mentheville, un taureau.

- • (j'anjgncr
l'animal et, it eet effet, il s'êtait tait accom pa-

la terme,

I! avait recti également mission d
'animal et, 4 cel effet, il s'étail fait a*
geer par le jeune domeslique de
Albert Delafosse. agé de 14 ans.
A peine avait-il parcoaru un kilometro
sur le chemie de grande communication de
Fécamp a Bolbec quo ie taureau devint subi-
tement furieux et que la jeune domeslique
qui ie co'ndnisait dót faire tie nombreux ef¬
forts pour le maitriser. Ges efforts demenrè-
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STATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 4 février. —Denise DUCROS,rue des Mar¬
ches, 4 ; Franooise CARLO,place de l'Hötel-de-
Viile, 17 ; GeorgesLIMARE,ruo de Bordeaux,23;
Cólesline RÉMONT,rue Einest-Renan, 57; Pau-
letto EVRARD,rue Racine, 2.

Le dUis Grand Choix

TISSSNÖIER
3, Bd do Strasbourg (têl. 95)
VOiTURES dep. 35 fr.
Agent do A. A. TUSMER A C-
ARTICLESDE SPORTS

S11-ü>if!l73TE,,7l'es l'ï'lx: d'H«ivcrr,tsïlï*e
til Ui1 1 1 Tm en achetant des maintenaiit

"MAISON00MOBIüEB
17, Place de

fl
Lfl

qui met saus frais
S&cicses-vo a votra

THóiel ds Viiie,
ses Mafsa*

17
S5S

disposition.
do

Ariaspfitsefitda JournalLE HAVRE
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LETTRES DS MARIA.GE
Bil/ets de Nstissemce

DÉCÈS
Du4 fèorier. — Hortense CAJOT,veuve LE-
MERC1ER,58 ans, sans profession, a i'Höpilal ;
Georges YACGMEL,33 ans, journalicr, rue Fran-
Oois-llazoline,20 : Louis GOB3Ë,75 ans, relraité
des douanes, a la Caserne ; Augustine LEGRAND,
34 ans, sans profossion, place dcla Gendarmerie;
Emile PEDRON,47 ans,' employé dn commerce,
rue Helens 4 ; Jeanne MANGARD,72 ans, sans
profession, a l'Hospice.

Spécialité <1© Xïsixil
A L'ORPHELINE,13-15, rue Thiers
öciiil complet ets 12 heeres

Sur demande,uno DorsKinsinitlèeau üeuïl ports 4
cuóisti'a domicile
TELEPHONE S3

Vous êtes prié de bien vouloir assisic-r aux
convoi, service ct inhumation do
Ftlonsieur Louis-Henri SiftlEMEL
d?c"dé !e mardi 3 février 1914,a 4 heures 15
da soir, a l'age do64ans, muni des Sicrements
de l'Aglise,qui auront lieu le vendredi 6 cou¬
rant, a 3 heures 1/4, en l'égliso d'Hsrlleur.
Lo eoavoi se rétmira au domicile mortuaire,
48, route doMonliviliicrs.

PristBlsapur!?ripsSesinluis1
elUs scutesserontaccepters,
auiem sera dile le lundi 9
).Hit.Iiu :

Procea.
S3
89 -iO

ce tourCloture au comptant
87 -50S ©/O....

o/o amortissalffe 89 G5

le Havre32.Rue-fhfër

JEUDIAUJOURDHUI

LesFleurs vat
Unemessede De.
courant, a S heure
De Ia part de :
A7»"LouisSIMEBEL,nés GRAVÉ.sa Veuve;
M.et«" EmtioLkSAULNtEH.nés S/MEREL;
M.et g™LrtiisSIStEttEL; M. et Maurice
StMEREL; W SuzanneSUFEHEL.ses Er.fants:
j9f". MadeleineLESAULHIERet M.EmileLE-
SAL'LFIER,ses Pelils Eafants;
A?»»VenueH.GRAVE,f.aBelie-Mère;
M. et Al'"O. SiMEHEL,leurs enfantset pefits
er.fants; osuoeE. DUFOUR,ses enfants et
sa pstitefills; A'™"ceuna li. BlESTEL,ses c-n
feintset petits enfants; Af'"eeltosL. F/BEL/fJ,
ses enfantsct pstiis-snfants; ti-" DeuceE.SlaE-
HEL,ses enfantset son pet t-fils ; hl. et Af'"A.
VAVASSEl/R,leurs enfantset pstits-enfants; lil.
li. C-RA1'E, ses er,fanis et pstits-enfants; 41.F.
GRAVEet ses enfants; M. el M" C. GRAVEet
leurs enfants; lü. et V.GRAVÊet leurs en
fonts; M.et M"-d. TtENFOÏet leur fi ie; M.
Fai-bèLéon PALFRAY,Supérieur de l'Iostitu-
lion Sainl-Josephde Mosniórcs, et la famite,
ses fróres, sceurs, beaux-frères, belles-sceurs,
neveux. nieces, petits-neveuxeipelilos-nièces ;
¥,"»Vcuos L.AUZOU.ses Enfants et Pcüts-
Enfants; 4!'"VeuoeA.LEVASSEUR,ses cousins ;
DesFamiUcsS/MEREL,GUITTON,KOY.GGOARO,
SiEURiN,41AIE, AVRIL,DELAHAVE,GRAVE,
QUESNELet des Amis.
Le présent avis tisndra liau d.9 lettra
d'invitation. (3925)

LUS;1LUCU. ma
1^1i

au jambon , anx champignons, foies ©ie.wolaiïïes,

M""Pierre CARREY;
M.et FY1°"LeopoldCARREYet leur fills;
pi. HenriCARREY-PRÊVOST;
41.et 41'"EtienneSIMON;
ill.JuUs DELÊPiFEet ses er.fants;
jjjmaVenaeTOUTAIN;
Lesautres membresde InFamilieet lss Amis.
Orlla douleur do vous faire part de la pcrie
cruclle qu'ils viennent d'óprouver en la per¬
sonae de
MonsieurFïsrra-Fulgeno

K, et EugeneDU3UCet Isttrs Enftr.ts ;
41.et 41" PLAHQUtTTEet Isurs Enfants, et j
les autres membres da la Familieet les Amis,
priont ie3 pcrsonnes qui, per erreur, n'su-
raient pas requ de lettre d'invitation, de voa:
loir b'en I03c-xcuser et assister aux convoi
et inhumation de
MadameVeuve Pierre PERiEF?
Néa Anaïs HAUGHECORNE

qui auront lieu levendredi 6 courant, a 2h. 3/4
du soir.
Le convoi so réunirn au domicile rnorluaire
route du Havre, 47, h Montivilliers.

L'inhumationa eu lieu au cimeiière de Saint
Pierre-de-Cormeilles,le lundi 2 février..

(OO.VZj

IP.EmileAiPAURY,son frére: la Familieet les
Amis remereient les personncs qui ont bien
voula assister aux convoi, service et inhu¬
mation da 1
MademoiselleAmanda-MariaAMAURY

M""BEFOIT; ies famines ALLEAUME.DES-
CHAA1PS,LAJOYE,CHARUER,DELETTREre¬
mereient les peraonnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Jean-Pierre BENOIT
Brigadier de Gendarmerieen retro le
Dccorcde la MédailleMilitaire et de laMédaille

de 1870-71

Ah"OLLIVIER.sa oeuos;
«»• VeuceCORRE;
4f. Pierre CORRE;
4!"" Anna,Anteinefe. et Joséiftine CORRE;
La FamiUeet Us Amis.
Remereient les pcrsonnes qui ont bien
Youtuassister sux convoi, service et inhu-
maiion de
Monsieur Franqois OLLIVIER
Employéd.ela Chambred?Commercedu Havre

41 Jsart HELARY.son Epoux : SesEnfants et
Pstits Enfants; teute la Familie et ies Amis,
remereient les pcrsonnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madams Jean HÉLARY,née FAfJAN

41" Venue/!.JOUROAfN,née FiQUET: 41.et 4?"
Albert- J0URBAIN,r.6e FiLLATRE;41. Alfred
JO:RDAfNet son Fi.'s; 41""VettoeLèoncedes
ECALiERS,née JOURDAIN; 41.et M<"LeonCR0-
CHtfJGREet ieurs Enfants; M.et At" Henri
41UTEL; LesFamiliesCROCHE/PORE,OTTinANN,
SOUDAYei Us Amisremereient les persoanès
qui ont hien voulu assister aux convoi et in¬
humation de
Monsieur Pierre-Henri JOURDAIN
Titulaire de la Médaillede 1S70 71

41.et S"° RobertDELAAGEet leurs Enfants;
41""'/etiDBROHPARDet see Er.fants;
41.et 41'"CharlesR0USSELet leur rils ;
Remereient les pcrsonnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MaöeifioiselieMargosrite-LéoHliaeDELANGE

DEOILEN24HEURESpourMessieurse!DamesslaDraperied'Elbeuf
Foarnisscur dc i'lnion Ecoisornique

CLfNIQUE

D.
€3Ltl 3E3Cavre
7, Rue Thiers - LE HAVRE
(au clessus du Gaspillage)

NouvellesMethodesdeTraitement
par les AGENTS PHYSIQUES

ÉLECTRICiTÊMÉ0ICALE- R*Y0*S X. -
BAINSDELUR11È8EETC'AiRGHAUD.
— IVIECAKOTHÉRAPIE=====
TraltementsspéciauxIS:
rae.urs, cic. — Maladiesdu syslóme ntrvoux
N vralgie, Sciatiqua, Paralysies, Hystérie, Feu
rasthén'e Goitres,Tics,etc. —Maladiesde la peau
tczèmas, Cancers, Lupus, Verrees, Uicórcs, etc
— Maladies de l'appareil digestif, Dyspepsies
Constipation,Erilero-coiites,Eutérlte, Hémsrraïdes
Fissures a l'anus, etc. — Mal-diesdis muscles
lumbago,torlicolis, etc. — Maladiesdc l'apparei
géiiito-urinaire, Ioconlincnco, réirccissemenls
impuissence.c-tc.—■Maladiesde l'appareil eircu-
latcire, Vnricss,alcires oariqueux,artêrie-sclérose,
—Angiomes,etc. —DuCancer, de la Tuberculosa
et de toutes' les maladies infeetieuscs cn général.
— Maladiesde la nutrition, rhumatlsmechronique.
goutte, coiiques bópaliques, calculs, cüabMe.
Cnre de l'Obésisé par 1'ergotherapiepassies ct
le régime, la seulu méthodevraiment cfficaeo.
CONSULTATIONS : tous las jours, da 2 a
•4h. (Dimanchcs exceptés) et surrer.dez vous.
rh.',ï/;LBiE.',£so^!'ah-xi.xa
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Unevoixdit a soiloreüle: . .
— Lnissez-moi. . . Laissez-moi faire. . .
Taisez-vous,au uoni du ciel ! Coutenez-
vous!J'ai compi'isce qu'il a dit en russe...
Ecuutez.. . vite. . . vite. . . écoutez!
Eperdue,égarée,Flaviana,de ses beaux
yeux pleiiis de prière, regarda l'étrange
créature, cette femmequi lui semblait
jnalgrétout le jeune gargondontelle avait
si bien l'apparence.
— Voila,reprit celle-ci.Je connais eet
homme.C'estbien a lui qu'Omirofftélcpho-
nait, commeje in'en suis doutée.Le prince
doit être ici. Entrez, puisquevous pensez
oblenir queique chose de lui. Vous avez
chancede le découvrir,de le rencontrer.
•Vloi,je reste. . . Et je parleraiau misérabie
dontj'ai coupéle gaiil tout a 1heure.Vous
avezvu ?
— Oului parlercz-vousf
— Ici même.II va revenir. II a ordonne
de laisserla grilleouverte.après vousavoir

fait atlendre,pourqu'il puissesorlir a toute
vitesse.
— Alors,vous ne l'arrèterez pas.
—• Jc l'arrêterai, déclarai'inconnueavec
une forceimpressionnante.
— Mais l'enfant .. mon enfant... s'il
l'emmène?. . .
La femme déguisée pAlit plus encore,
s'écarta, trembia. Puis se ressaisissant:
— Tantmieuxpour lui, en ec cas !mur-
mura-t-elle.
Et, aprcs une brevehesitation:
— 11n'y a pasd'autre tactiquepossible.
Tenez,Madame,voiciqu'on vous ouvre la
grille. . . itmoitié,pourque voireauton'en-
tre pas.Je sais maintenant qui vous êtes,
MmeFlaviana.Moi,je m'appelïe Katerine
Risslaya.Si vousneme retrouvezpas d ici
touta l'beure, nc doutezpas dc la pauvre
fiilequeje suis. Je vousie jure. . . ils ex-
pieront ieurs crimes... Et ils vous reu-
dront voireenfant.

II
PRISE AU P1SÏGE

LorsqueFlaviana, que suivait Ia flllcdu
portier, se fut avancée assezloin dans l'a-
venuedescendantaux ruines, un homme
sortit ü son tour de la maisonnette.
II vint ouvrir ic secondbattant de Ia
grille.
Et alorsil se planta, sifflotant,_au beau
milieu del'ouverture, avec un air rogue,
commeun chiende garde, prèt a sc jeler
sur qui entrerait.
Sonregardplein deméftancealladu mé-
caniciende louage, qui dormait sur son
siege, au jeune homme que ia visiteuse
avait laissèLa,il i'attendre.

Pour cclui-ci, le regardse fit parliculiè-
rement hargneux. .
— Eb bien, monpetit père, lui dite Ka¬
terine en russe, —et elle ricana,—on di-
ra't quema figurenc te revientpas,
Le gaiüard faillit tomber a Ia rénvérse.
— Comment?... vous parlez... vous
savez.. . le russe, mongargon?
— Je sais biend'autrcs cboses, riposta-
t-clle, touioursavecsonmauvaisrire. Mais
ga n'est pour ta barbe, petit père. C'est
pour celui qui varevenir par ici et quisera
contentde les connaitre.
-- Tu fcrasbien de ne pas te metlre sur
sonchemin,car il sera pressé.
~- II trouvera le temps de m'écoutcr,je
t'en réponds.
— 1'uas du toupet, gamin.
Le portierréfléchitun instant , puis de-
manda:
— Si tu avaisa lui parler. pourquoi ne
l'as-tu pasfait tout a l'heure?
—- Apparemmentparee que ga ne m'a
pas convenu.
— Etail-cea causede la dame? Qan est
pasune Russe,ta patronne,hein?
— Si on te le detnande,tu diras que tu
n'en sais rien, fit Katerine, qui possédait
un répertoireabondantdeccs lacétiespari-
siennes.
Qui Feutobservée avec un peu plus de
perspicacitéque ce gardien obtus, enfermé
dansses rigottreusesconsignes,se fut ef-
frayé du contraste entre Ia physionomie
tendue, blêmie d'audacc,de résolulion et
l'aisancevulgaire des propos.
LorsqueKaterinevit reparaitre, lancéea
une viveallure, la limousineconduitepar
lc cba.uiïeui'a la maincstropiée,elle i'ouilla

rapidementdans une poche intérieure dc
sonveslon ct sortit ü demiun objet long,
en formede tube.
Mais, commela voiture devenait plus
distincte, tout a coup a travers les glacés
un reflet doré brilla. .. les touffes d'une
cheveluremousseuse,bouelantsous le bé-
ret d'un gargonnet.
— Ah ! soupira Katerine, l'enfant est
encorela...
Avecregret, elle renfonga1objet mysté-
rieux (n'élait-ce tont simplement qu'un
tres "grosportc-plumc réservoir?) et elle
courutseposieras.beaumilieudc la grille,
d'oii le concierge, lui saisissaut ie bras,
essayavainementde l'écartcr.
' Poar ne pas écraserces deuK individus
cn Iultc, forcefut au chauffeurde ralentir.
Alors, a pleins poumons, Katerine lui
cria :
— Fiaicheff,rappelle-toiles réunionsou
venait Ivan Toulénine, chcz Pierre Ma-
rowsky.Je viens te sauver. II faut que tu
m'enlendes!
Si ces paroles émurent plus ou moins
l'hommea qui elies s'adressaicnt,rien ne
s'en put deviner. Son visage restait invi¬
sible derrière le masqueformépar la men-
tonniêre de la casquelte, les lunettes, le
voile.
Cependantil arrêta complctementsama-
cbine, et se pencha d'un apre mouvement
vers ccjeune hommequi l'interpeltait.
Celui-cis'avanca tout proche, retira Ie
chapeaude fcutre dont le bordmou se ra-
battant, cachaiten partie sonvisage et se-
couades bouclesnoiresqui, iibérées,bom¬
béren?,moiles et luisanlcs, sur sonfront.
Labourite t'ougeesquissa un sourire, tan¬

dis que les pruneliesdures, pareillesa des
éclatsd'anthracite, luisaient impénétrablc-
ment.
— Katerine!. . . murmural'homme.
— Oui, Katerine, dit-clle. Je viens te
pejoindrc. N'es-tu pas toujoursmonchef,
rnónmaitre ?. . . Pourquoi ne m'as-tu pas
dit ? Je t'aurais aidé, au lieu dc ces fous
furieus. C'est it tai, a toi que j'elais. . .
Pas a leur imhéciiede cause !. . .
L'homme invisible ne bougeapas d'a-
hord.
A traversleurs pelilcs vitres, ses yeux
indiscernablesétudiaientla figure ardentc.
C'élait vraisemblable,!a basseadoration
de cette créatuic sauyage, a Fignominieu-
sejeuncsse, Fatlractiou servile .vers lui,
qui avait domino, conduit, maté, joue les
autres ! Avcc quelle facede passionene
l'écoutait autrefois! Maisaussi, ce pouvait
être un piège.
Lecrépuscule tombait sur Ie pare, sur
les beis,sur la campagneprofonde.AuSud-
Ouestune crevassesanglante marquait la
placede Fhorizonoü s'était englouti le si-
nistre soleil. Tout se laisait. Le portier,
prudemment, s'était éclipsé dans sa loge.
Aufondde Javoiture l'enfant dormait sur
les genouxde FArlésienne.
— Doutes-tude moi, maitre, chuchota
Katerine Risslaya. Tiens regarde. Voici
i'engiuqu'ils ont fabriqué pour te mettre
en pièces.Je devais le lancer conire toi.
C'est ton modèle. Tu le reconnais. Va,
prends-le.Sers-t'en pourmemassacrer.Je
te béniraiencore.Et je mourrai heureuse.
Carje t'aurai averli, préservéd'eux. . .
Flalchell'se tourna vers lc domestique,
assisa có.tédclui sur le siège et aiü a'a-

vait pas déeroisé les bras, pas prononcé
un mot,impassiblecomme s'il n entendait
pasle russe, queparlaieut les deux interlo-
culeurs. •
Cependantil le comprcn&it.Car cc fut
dans ceite langucque le faux IvanToulé¬
nine, l'espion d'Uinirolï, Fassassin du
«martyr » lui dit :
— Rentredans-lavoiture, Sémène.Mais
laisse ta peaud'ours a celle-ci, qui gèle-
rait dans son mince habit d'homme, au
train dontnous irons.
Tandisquel'échangese faisait. Flatcheff
avait saisi Fétuimeurtrier que lui lendait
Katerine. Sesdoig'ts experts scnlirent os-
ciller 1ccontrepoidsqui, maintenant tou¬
jours l'cngindans lcmêmesens, empêcbait
lc mélangecxplosifde se produire.Celui-ci
n'était pasmuni d'un fll commela bomba
qui lua Goriianoff.C'esten tirant ce lil in-
volontairementet trop lét que lc trailre
avait provoquéle renversement, la defla¬
gration, perdudeuxdoigtsct f'aillipérir lui-
même. .
Sansajouterune reflexion,il plaga 1ob¬
jet contresa poitrine, dans une pocbette
intérieure, aveclc sang-lroidde 1habitude.
Carc'élait un vieuxcheval de retour. Et,
s'il avait pu se vendre trés clier au pira
ennemidesesanciensallies,sonexpérience,
ses aventures, son audace,ses condamna-
tionsmêmes, lui valaienteelte abominable
fortune. , .
ApeineKaterineinslalleea cotede lui, i,
langasonautoü une vitessefolie.
— Oilallons-nous?demanda-telle.
II ne réponditpas,

fA
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CompagnieHormandsdenavigationa vapeur
Février I1AVRK HONFLEl'R

Jcudi 5 14 15 17 '5 _ -
Vendredi.. 6 6 30 15 30 _ 7 45 16 45 _ -
Samedi... 7 7 45 16 45 —— 9 15 18 »

Févrior HAVRE TÏIOIIVILLE

Jeudi 5 14 15 —— 16 39

Vendredi . . 6 6 » 15 45 - - 7 15 17 » _ ~
Samedi ... 7 7 » 16 45 - _ 8 !5 18 »

Février HAVRE CAEN

Jcudi 5 13 » 13 30 —...
Vendredi.. 6
(Samedi ... 7 5 33 6 45
En css da mauvais terap3 les départs peuvent être
jupprimés.

BOU VELLES MARITIME®
Le st. ff. Sl-Louis, ven. d'Oran, est arr. a Alger
Je 3 fév.
Le st. ff, RypoUtc-Worms, ven. de Rouen, est
arr. a Bordeaux ie 3 fev.
Le st. fr. Snxame-et-Marie, ven. de B'ême, est
arr. a Boulogne le 3! jsnv.
Le st. fr. Sephora-Wurim est parti da Brest le 3
fév. pour Bordeaux.
Le st. fr. Amiral-XieWj est parti de Marseille Ie
4fév. a S3 heures pour Havre.
Le st. fr. Saulernes, ven. de Bordeaux, est arr.
ït Rouen ie 3 fev.
Le sï. fr. Lütrac, ven. de Hambourg, est arr. ft
Rouen la 3 fév.
Le -st. fr. St-Mare, ven. de Kuelva, est arr. 3
Rouen ie 3 fév.
Lo si. fr. St-Philippe, ven. de Valence, est arr. 3
Alieaute ie 3 fév.
Le st. fr. Champloin, all. du Havre au Brósii et
la Plata, est arr. a Li-bonne ie $ fév.
Le st. fr. Sl-Lue, a l. de Bougie a Nantes, est
passé a Sagres ie 1" fév.
Lo st. fr. Amiral- Sallandi ousc-de- Lamornaix
est parli de Bucnos-Ayresle i" fév. pourLonöres,
Huil. Havre et Datikerque.
Lest.fr Afriqae, alt. de Mafadi a Bordeaux ei
Havre, est repas ti de Dakar le 1" fév.
Le si. fr. Am ral-Fourichon, ail. du Havre a Co-
tonou, etc., est arr. a Dakar le 2 fév.
Lo st. fr. Amiral- Duper ré est pa: li de Libreville
le ï fév. pour ie Sud.
Le aav. fr. Jean, esp. Griffon, ven. de Portland
JO.), est arr. a loswick le 2 fév.
Le st. fr. Hau -Brion, ven. de Rouen, est arr. a
Hambourg Ie 2 fév.
Le nav. fr. Elisabeth, cap. Prigent, ven. de Glas¬
gow, est arr. a Coquimbo ie 3 fév.
Le st. fr. t'essac, ven. de Grimsby, est arr. a
Dieppe le 2 fév.
Le st. fr. Pérou, alt. du Havre a Colon, est arr.
a Pauiliae Ie 3 fév.
Le st. fr. Hacraiss, all. du Havre a ia Rêunion,
est passé a Pönieke ie 2 fév.
Le nav. fr. Vincenms, ven. de San-Francisco,
est arr. a Eureka Ie %fév.

si fiUnMi
Les cïislullers ft vapeur : Normandie, cap. Le-
leu, arm. Sociéió des Sécheriesde Féesmp ; Mar-
guerile-M-irie, cap. Legros, arm. MM.Joly, Dulia-
ine! et Vasso ; Liberie, cap. LUommet, arm MM.
Joiy, Duhamel et Yasse, et Jupiter, cap. AiUnic,
arm. M.Dcro, du Havre. sont partis de Fecamp, le
3 février, pour l'Islaado.
Le ebatutier Marguerite-Marie va relöclier a
North-Shields pour faire réparer son étrave qui a
étö avsriée lors d'ua abordage avec les portes du
bassin B^rigcy.

ÏSÏariês'rj»jïïï© dn 5 Février
Ilauteur 6 » 03

rUÜJE KEE

ÏASSEKE8
lever du feteil . .
Gouc. du Sok-U. .
Lev. de la Lune..
Cou . de Ia Luiie . .
Vents E -S.-E.

I 3 h. 43
i 16 k. 31
( 10 k. 53
( 23 h. 38
7 h. 28
n n. i
tl II. 7
3 ll 22
Peltte brtsa — Temps Baan

r.L.
D.Q
N.L.
PQ.

»
»
»

10 fév.
17 -
23 -
8 mars a

* 15
»>25
17 ll. 44
9 h 32
0 li. 11
5 tl. 12

Mer Belle

.)UVEKTU*8 SS3 PO?lTa BU KAVRR
Du 5 Février 1013

8UMIH.ASME
iKGOHLEKS
&TADEIAE,
ïurk ,
VAUSAK..........Kas.

10 k. » »
9 ft. »/o
6 St. 1/2
6 it. i/S
9 tl. »/»
10 ft. ./»

16 ft. »/»
13 fe. »/»
13 h. 1 2
13 11,1,2
15 ft. »/»
13 ft. »/»

Les pontsdormantaecès surl'avant-cort, ouvrent
rènêralement uae keure et deinieavant Ie pleinde
& nier.

du Havro
Féorier Savlrcis Siitrés ven. de
3 ck. brésilien Sabia Ilambourg
— st. all. Ei ans -Fischer Rostock
— St. fr. Ville-deDijon, Hatt Lonöres
: 4 st. fr. La-Savoie, Tourrelte New-York
v— st. fr. Caruïbe, Lcfêvre Martinique, etc.
st. sag. Devonshire, Altark Brésil
st. alt. Altmark , Knaisel tapon, etc
i— st. ang. Knarsdale. Ellis ..Cóle-ü'Espagno
j— st. ang. Ashtree, Wilymann Gardilï
st. eng. Duendes, Chittenden Liverpool
!— St. ang. Normannia, Kernan Southampton
i— st. fr. Michel, Benech Bordeaux
*5»At.fr. Ville-dc-Hantcs,Haigan St-Nazaire

m

st. fr. Lèon, Hars Nantes et Brest
st. fr. Si-Brieuc, Josselin St-Briouc
— st. rr. Uirondelle, Abraham ....Caen
— st. fr. La-Hive, Vanypre Honlleur
Par !e Canal de Tssearriile

'3 st. fr. ste-Dabe.lle, Vatin Rouen
— ck. fr. Bouennais-5, Gazoulat Rouen
— sloop fr. Pire-Jean, Beaudouard..La Mailleraye

Fierier Sfsvtr®s Snrtla all. a
3 at. fr. Ville-de-Ckd!on. Layec .....Barfleur
4 st. fr. Amiral-Zêdé, Makéo Plata
— st. all. SchawnbuvQ, Reissmann Ilambourg
— st. norw. Ganger-Rolf, Jensen Ckristiania
— st. holt. Ary-hcheffer smith .... Roiterdaui
— st. dan. O.-B.-Suhr, Frisenette Copenhague
— st. beige Bulgarie, Aiherlsen Anvers
— st. fr. Sl-Barlhèkmy, Tristan Anvers
— st. ang. John-O.-Scott, Rippet Sunderland
— st. ang. Kylest'Oine, Muir Cardiff
— st. ang. Coronillo, Elliott Cardiff
— st. fr. Normand, Desirat Londres
— st. ang. Tern, Col Londres
— st. ang. Peebles londres
— st. russe Ceres, Colonies Newport
— st. eng. tlantsnia. Holt Sonthsnipton
— st.fr. Ville-de-Majunga, Jacob Aigérie
— st. fr. Basque, Vidal Marseille
— st. fr. Floride, Pauvret Bordeaux
— st. fr. Ville-de-Caen, Clouet Boulogne
— st. fr. Yille-d'h;gnu, Horiaviile 1-igny
— st. fr. La-Dices, Bloch ... Caen
— at. fr. Deauville, Viel Trouviilo
— sloop fr. Lucien-Madeleine, Lefebvre.Msilieraye
Par le Caws! de Tisiacarvllla

3 st. fr. fiord, Ckauvin P.onen
— ch. fr. Zrphir, Morlot P.ouen
— st. fr. Quest, Méckon Rouen
— eh. fr. Bouennais-12, Lair Rouen
— ck. fr. Colbert Rouen
— st. fr. La-Risle, Tissiir Pont-Auuamer
Monies a Piouen :
Le 4 : st. fr. Rfarquise-de-Tubersac, A.-Cupel;
Amis ; st. suéd. Helge ; st. norw. Borgholm ; st.
ang. IV.-IIarkess.
Deseendus do Rouen :
Le 4 : st. ang. Barging, Veclis, Bywell, Devcntia,
Advance, Swansea-Vale, Factor; st. suéd. Hasting,
llemland.
En rade pour Rouen :
Le 4 ; st. esp. Rapido, ven.de Ilualva; st. sued.
Borg.

Wavires Is. Qua!
4 Février, ft 5 fceures du tali

P ARTIE RÉI9ERVÉB ACS YACHTS
Dnrandal
Louise-Alice
Vizir
Lady-Mariette
Luclote
Nereid
Joyeuss

Eperlan
Velox
Partner
st-itioin
Lucy
St-iean
La Perls

Adoipko-Mar'e
Baochante
Betretiaa Si Is Biï
Ditiorah
Simbns
Kobe
. Usta

13ï*aslsa «lei €7«ï»t>®!sei-"0®
«JUA1D'ORLEAKS

Etoile-Filants ly) M.-n.de-!a-<5ards Kalina (y)
Berthe-Marie
QUA! t

AHsne (y) Dolphin (y) Wanja
Baetssin «i« in
QVA.I CAÊÏMSK DELAVIGKB

Paris St-Siic el Oho
SSessIa «is la CltadeUn

BASSE NOSD

Pontet-Canet
St-Brieuc

ilirondello
Lêon

Marcaux
Miclsel

BARBS SUB
DeuxFrères Hirondeita B.-F.

Viile-dc-Dijcn
PETITEQ r-OUHES
Ocean

SSsasssita «2© I'MSsss?®
flCAI BES TBAr*?ATLA?iTi'i>LE9

La-Lorrains
«RAMD'ea FORMES!

La-Tour&lna Ville-de-Roucn ïille-it-Taiaim
QUA IS REA'AUD ET MARSEILLE

Ville-de- Bordeaux Bordeaux Villc-dé-Nantes
D'iivang Haiti . CaraiL-a

QVJLi BH NÖCMÉA
Portwood Istrla AH ra rk

lei ttin (mi. BunJi-ttiu (ui. iiil Idr-ldn (ui. ta;(.)
Binseiln £$e.JI©S

PRE5JÏF.R® BARSS
Ara.-Charner
Tchad
Astitrca

Lingfield

Oathurst
Paialia
Duendés
BECXfEKE
Seislan
Suzóii.e

Amiral-iiiKersaint
Can Maciunès
Bevonshire

BARSE
Franz-Flicker

Sinus

ESsssssliffl "Vsa,«a.ïsaa
QCAI COLBERT
Speedwell
QUA! FHIS9ARD
Knarsd.le

Canal <1© lFaiBOBï"A'Sn®
BouiMinvUle
Ertouard'jéramec
Anne-fearla
'Tunstail
Virginia

Francois-Arago
I'hryna
Swan ey
Piougwell
Luilimton

Ste-Ailresse
rarnmoï ev
Is,e?«,-a-de tsrntsg»
Mercian

GOMME1K.GS
Havre, le 4 Février.

cafés. — Les cours du terme accnsaiont,
a trois houres et quart, une baisse de 50 cen¬
time sur la veiiie pour mars et décembre, et de
23 centimes pour ies aulres mois.
Yentes 29,000 sao3.
A cinq benres et demie, mai rernontait de
25 centimes ; mais les aulres mois ne ckangeaient
pa3.
On a coté en diSDonible :
100 s. Jéréixtie épierrés 65
1.000 — Santos 58
ILe lout aux 50 kilos enirepöt).

a

«Coïirs ;s Terme
Elablis par MM. les Courtiers de Marchandises
assermentcs prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 4 Février 1914.

MOIS

Février
Mars
Avrit
Mai
Juin
Jaii et
»oflt
Srpteinbre
Octobre
Novmnbre
Décembre
Janvier

fli 50
62 75
62 75
62 7.5
63 —
63 23
63 50
63 76
64 -
64 35
64 50

61 75
«2
62 —
62 -
65 25
63 tO
62 To
*3 -
63 25
63 51'

5.2 25
62 25
63 U>
62 50
'2 75
63 -
03 %
C3 50
63 75
64 —

LAINES FINES
FfiinaB.-i. bsa.conr.2SÖ/0CAFES

Pree Mat Suir Pree. Malin Soïr

194 50
194
194 50
194 f.0
194 £0
194 50
194 50
(84 £ü
194 50
193
183

{94£0
i8450
t.i4 50
<S450
•94£0
<9450
s9450
19450
184£0
193-
li'3*~~

19450
i 4 50
19450
19450
19450
19v 50
19450
-2450
24£0
19 i —
123—

portuiSAIGON mLïCHEm CUiVRE
MOIS — i

Prêc. Jcur Prêc. Jour Piéc. Mat. Sir

Fév 73 — 73 - £7 75 £7 75 ('6825 566 25 166 25
Mars. . . 73 £0 73 £0 £8 — 58 - »:66 50 {66 50 iGo 50
Avril.. . 74 - 74 -

O

CO
W3

f8 £(■ 63 £0 }6i 50 ?C650
Mai ... 74 CO 74 5i 9 — 59 - 65 50 (65 £0 •66 tÖ
Juin . . . 75 — 75 - 5» 25 £9 2' 1665<>(63 50 {63 50
Juiliet.. 75 50 73 5: £9 72 COT '66 50 166 10 (CO50
A üt... 70 - 76 - CO- CO- 16 50 {66 50 ;63 50
Sept ... 75 — 70 - 60 25 60 2' '67 50 167 10 <6750
Octobre ———— 60 50 60 £(• 67 75 R7 7-p(67 75
Kov ——. 69 73 60 7; ' 87 73 i87 75 (67 75
lino .... ———— 61 — 61 - (16775 167 73 (67 75
Janv. . . —— —— I40775(67 75 167 75
Cenrs a Terme des Colons
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOIS Précéd. j Matin Soir

Février
Mer3
Avril
Mai
Juin
Juiliet
Aoüt
Septembre
Ociobre
Novembre. ...
Décembre. . . .Janvier

83 %
«3 —
82 %
«2 %.
81 %
81 %
81 —
ï9 %
n y,
75 '/»
Tö%
7? •/,

81 — PX
83 % PV
83 — V
82 YsPX
82 'A X
81 V, V
81 % PA
79 'A PX
7 1 -PA
75 %PV
73 % V
73 '/, X

$3 % X
83 -PA
82
82 A
«i %
81 %
1°,%79 A
76 %
73 y. PA
73 - A
7i y, A

I O

MAROHÉS AUX SË8T1A UX
LllXBSONHiE, mercrc-114 février

Bcenfr, 23 ie kil. 1 70 a li
Veaux, 69. » 2 60 3-
Montons.67 » 2 90 3
Pores, 89 » i 60 i :
Pores do !#!t. 13 » » — » ■

*»2>K*aJt»s> --5. Février

M0!S

Courant.
Pro-cbftin.
tovemters
Mi.rs- Av.
y do V!a ■
4 ds Mai.
Teadnacts

AVOISKS
PïSe^ösiste Cifltura
19 20
19 35 - -

19 tO IS 55
(9 89
2 10
calaie

19 25
19 45

19 65
19 i>0—
20 i5 20 20
lotueaiie

SBI8LBS

PrécSdantt ClSiara

1.3 75
13 75 - -

IS 73
i8 "5
18 75
calms

f8 75 — -
18 73 ~ -

18 75 — -
18 75 — -
18 75
caime

MOIS
BLKS

PrSeBdente Clótnrs

Ronrant. .
Prochain
tpremiers
Mars Av
4 de fca-s
de Mai.
TeniiaEcs

26 55
26 75 .

26 85 26 90
17 05 - -
26 90
ca luie

26 65
26 85

27 03
27 20

aontenne

PAfUNKS
Precedents Clfltnra

S5 05
35 20

35 23
35 sr 35 30
35 25 35 30
csiino

35 30 35 —
35 00 -•

3 40 S3 43
s5 50
35 45 33 50
feraia

MOIS
CÜLM

Précédent.' ClStara

ConraEt..
Ptochate
t retaters
i it'Ociob.
MarsAv
«de Mars
4 de Mil.
i d irniers
30'netob.
H 'Oct b
ieauancc

~5 23
74 - 75 -

i3 75 74 75
!3 23 53 75
:3 23

son tenue

PiféeSdscte CIStnra

752376
745075EO

73307450
'3257425
73257350

59 — E9 23
59 50

53 60 - ■
59

60 85 — 59 25 59 ■
60 25 60 Mi;59 75 — ■
61 25 61 50 61

caimo calmo lonrde

MOIS
SeiKiTUEÜX

Préeédantr Clötara

SÜCRKS

PsScödeate CIStnrs

Courant..
Proekain
tpromters
6 d'Octob
Mars -Av .
4 de Mars
4 de Mai
i deraiers
3 d'Octofc
t dCctob
Tendance

45 50
ö 75 46 —

Aft —
• 24690

S.650 48 75
14 25 «4 50
43 75 44

eaisne

45 50
13 75 46 —

— 46 23
Stock 24500
56 50 46
44 25 —
43 73

32 12
32 25

52 62 — ■
33 - - .

31 87 - -
ferme

32 75
33 23

32
soutenueeaima

Sucret. — Roux, 18 75a 23 —i RaiSaês, 6i —
6 61 50.
Purine deconscmmoiicn.—Première»marques .
Disponible»et Prosftatn: a . Autres
M'.rques: Disssosibtese* proebsia. -ft .

ÏEUÏESPÜÖLIQUES
Etude de M' PERRIGAULT, huissier de la Barque
de France a Montivillisrs (sv.ee de M VaLOIS).
Aüjoard'htii, è deux heures, a Slonlivilliers,
place de la ilaiie au Blé, McPerrigauit vendra ua
eheval et une voiture de maraicker, ckarrues,
kerses, etc.

Au,comptant (3924)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVES DIVEKS,
nmximurn six lignes sont tarifées Sè fr. SO
chaque.

Elude de Af»Fernand POUCflET. huAssier de la
Barque de France, a Barfleur

CessiondeFonds{lcrAvis)
Suivant acte s.s.p. en date au Havre du 8 février
1914, SI. Fei-nant! CAWCÉ, débiiant, nn> Bf-mi-
,doff, N»ol, au iiavre, a cedó a Sï. AijsLoase
I.KSIHSLE, ö'Eiretat, le fonds de commerce de
Cofö-Dsbit qu'il expioite a ladite adresse.
Prise de possession et paieraent comptant Ie 5
mars 1914.
Eledion de domicile cn I'étudc de M»pouchet.
huissier, 63, ruc de ia Röpubliq'Ue, a Harfleur, oü
les oppositions seront ripoes s' l y a Beu.

3 15 (38=6)

RS-. SSoux'l GRAÏJ5,
do Ssinie Adresse, ne répoh-
dra que des dettes contractées
pat iui-même. (388izj

OUVERTURE
o'uaATELIERDECONSTRUCTION
de Volets niéeaniqnes en bois et ca
Aeler oiidulé, Stores, Dersieaoesen Per. eic

A. LECOQ
RueJeau-racqaes-Roussrau, 17, HAVRE

Ex-smpteyéin sres-eéda la .liaisonBaboe, du Heers
REPARATIONDETQÜSSY3TÈME3
GRAISSAGE A FORFAIT
PRIX TRÉS illODÉRÉS

Envoi franco ds Plans, Bevis, Renseignements
27. 29.31]. 3. 5f (3461)

PROFE88IONNELS
CAPITALISATION

ont intérêt è connalire les conditions de remune¬
ration de Ia Mutuelle Lyotioalso capi-
talisation lenirepriso privée, sssujettie au con-
trölo de l'Etat! ; avantages iacoruyarakies, litres
de 1,000, 1,500 et 5,000 francs, tirages mensuels
garamis. — S'adressi r ou écrire a 53. BAYAüi»,
directeur regional, 73, bouievard tie Strasbourg,
au 1", de 1 k. a 2 h.

G^5 DEIV3ASMOE
COURTIERS
ftlcssicura et 2»4»me®

Se présenter de 8 a 1 heures, 103,rue d'Etrelat.
Fortes Commissions. t3870z)

THE M3QH-LIFE TAILOR
2, rue du Gènèral-Faid'ierbe et 18, quai de ITleonmmmkien au courant de ia con-
feciion et Donnetcrie. (3928)

Fvlaisonda Vins et Sskifituaux
lYlJM | SJSVIii d'enti-épöt
friJifiiliillLi bien au courant du travail
Prendre i'adresse au bureau du journal (39Q:z)

Un APPRENTI
»as «SBSttapia présenté par ses parents'li LsülMSifesï. au GrandGarage Georges

Lcfebvre, 89, cours de la Hépubiique. (388-2)

0 1ST jDEIvfTAISTIDE

L'ilAPPRENTIlit
Cycles R. MOREL,08-70, rue dEtretat, Havre.

(38'0)

APPRENTICHARCÜTIER
nourri, coucké et payö de
suite.

S'adresser MAISONCORNUÉ,133, rue d'Etretat.
. (3880Z)

«ne Bonna trés
propre, de !8 a 20
ans, et une Fem¬
me de illcuage

pour service de deux personnes. S'adrtsser au
Loiwre Dsntairs, 19, rue ü'Eiretat.

AV ÏV17M1VIA!) de suite JECME 110514113
Ui™ IlfelIAIliJli ou HO.M5SKSÉtïlEUX
pour faire travail deeavo et aulres iravaux divers.
50a 0üfr. par mois seion eapacité, nourri et cou-
c-hé.Eenre ou s'adresser llóltl HAMON, 10 piace
Gamhetta, Le Havre. (39.9)

UNJEUNEHOMME
de -:3a li ans, pour faire
les courses. •S'adresser,io,rueDicquemare,aui" étage.

$387iz)

Jeudi 5 Février1014

VOULEZ-VOUSPRENDREFOIE de iVlORUE
garantie absolument pure, achetez-Ia

AüPILONDOR

i

20,Placedel'Hóiel-de-Viiie- LEHAVRE
Notre Huile de Foie de Morus blanche, cfe

qualité extra, est la plus recommandée tant par
son activité que par sa digestion facile, même
pour lespersonnes dont /'estomac est déiicat

Bilefitlaiinlli
légèrement jaune pile, son I
et sa SAVEUR spéciales
so nt peu prononeées.
Elte répond aax
a-éaelions «J'ideii-
tité exigéi s |
!e nouveau
Codex :

*e>

4$'' ^ £>

HSÏEB
1913-1914

L

'iT~ 6'

Huiles de Foie de Morue
le litre le 1/2 litre

Blanche 2 50 1 50
Ambrée 2 — 1 15
Blonde 1 75 1 -
Brune 1 25 O 75

mm

Sis» SSJPSSKSSE ®SflSE-«SïUt7 8a©KS SiS 1'OCEflE et
une Boite de Pastilles de Menthe Anglaiso seront offerts a tout

Aoheteur d'un litr8 d'Euile de Foie do Morue

MDEMANDSAgents tlépartementanxet régisnanx pour la re¬
presentation d'une marque de lr« ordro en
Vlns «I© l'oi'to «ï'or-ïg'SEï©.
S'adr. a MM.POSTEl,ETLASNiER,agenl3 géné-
raux pour la France, l, avenue du Petil-Cbaleau,
Paris (Bercy). (3874)

Eun jevinsHommede !8 ans, pour service de
dehors et inlérieur de bu¬

reau. — Sèrieuses rèféfenees exigées. — S'adres¬
ser par lelire, bureau du journal, initiates DG.M.R.

3.4 S (377S)

P IjiB) par jour. ckez soi. Trav. fae s. caution,
w 1' file Eekant.. gralui!.— Ecrire, Répond a tous.
cc»*», 20, avenue Philippe-Auguste, Paris

LJH590)

Trés cher do Diamants,
Montres et Bijoax.

G.MILLIAUD
63, »*is© «1© Paris
Argent do suits.
Occasions superbes .

flUf Fal?M4 2 8,-ès bonnes Apprê-
"1* ll&lll/SiiPli teuses rt uuc Jeeue
Srilie pour ie salon pouvant feire Ia corr<-spo:s-
dance. S'adresser ckez Mme EOSSüï', 62, kouh vard
de Strasbourg. (38S3z)

■■■■rrrig-1.»■:■£, . . 11 :■ — rrsa

seul demande une
Oufeinsèrs-ioovernanfs
References exigét-s.

Prendre I'adresse au bureau du journal. (3993z)

O INT BEMANDE

U!BONNEkTOUTFASES
S'adresser au bureau du journal. (38S2Z)

line BONNE
de 20a ïS ans

saehsnt bien faire la cui¬
sine, (ros propre. References sur place >xigées,
bons gages. Tfès pressê. S'adresser au bureau du
journal. (3902z)

iisan
S'adr.'s-er au
aux Acacias.

une BONNE
au courant du
Kestaara is t

Kestauract A. LAiftlGLCïS,
(3S78Z)

Une BONNE
do 17 a 20 ans pour Epi-
cerie el Déhit. References

exigées. Prendre I'adresse au bureau du journal.
(391 z)

onmmm FILLE
de 13 a 16 aas, non couckée

pour faire les courses et Ie neltoyage, présentée
p r ses parents et munie de gérieures rél'érences.
De préférenee du quartier St-Franoois ou le pins
prés possible. Prendre i'adresse au bureau du
journal. (3907zi

uneJeuneFemme
lihro de 7 h. a midi t/tpour
faire le SJéuag-e et atdcr

au Commerce, — Bonnes references.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (3919z)

ans. — Références
179, rue de Normandie.

de suite, .Y©s.iii© svjjgo.
16 ans, comme apprsntia
charcutière et ngü'Jeune
Fille, comme Bonne, 16
exigées. — H. JOüitDAIN,

(3911Z)

de Prony.

do suite, nno BÖA'iVEet
un JEUNE GARCOAfau
courant du Gafê-Restau-
rant. S'adresser : 17, rue

(39!8z)

A LOUER

BEAUXBUREAUX&IAGASINS
Instailation moderne. Libres do suite.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

»— (3593)

J'ACHÈ'ÏEKAliS

LEBOTTIN1913
Ecrire au bureau du journal, iniiiales B. E.

(ddniz)

1JM C4DEAÜ
Parir.l les BSO.VfÜI3S ésifjuetécs ts-ê®
visiiilement a isroa étaiasre, U ©ia est
nee marquee au
4/S «3.0 ■^■Stl.^SXA37,
Les personnes quil'auronttrouvee p-mrront sele
procurer au pi-ixmarqué- avec une garantie de 10ans
Celte réclame dur vn jnsqi Tan 15 Février
LELEU,40,rueVöitsire(Töléph.!43i)
SPÉGiALITeQEËiJOUX ETMOÜBtS D'OCCSSiOH
Seu-e maison reor -nant ie VI£lLORa 3 fr. le gr.
onéchar.gaei ayantBOO.OOOfrd' Occasions en magasin
laMaisiüpsMsMi lasBêcaraltoiFmpimsaMapsis.

FolssonuHn
Télëp.2.11- 58,rusVicïor-Hugo,58- Télép.2,11
GrandAgfo?'ime«tds BELLEMABÉE
POISSONS COMMUNS

Carrelets, Merlans, Vires, llougcts, etc.
O fr. SO le dsmi-kilog

Homards, Langoustes, Grovottes, Bouquets,
Kocailles, Filets et Harengs saurs üonx do
Fécamp, Filets et Morues d'Islanda, Had¬
docks et Kippers.
—i S^ïvjeaisosïs ö. BomicHe

J(84Ï8)

Elude de M' E. GERARD,73, rus de Saint-Quen•
tin, généalogste et dèfenseurdecant les Tribn•
nauje.
Gession de Fonds

4" Avia

Suivant acte sous seings privés, en dsdo aa
Havre du 31 janvier 1914, 5111(5 Geneviève
IjËCROQ a cédé a Mme 5ïarie SSL'CASLÏMB,de-
meuraut au -Havre, 2, rue i.éon Peulevey, soa
fonds de commerce A'EPICERIEqu'elle expioite au
Havre, rue Victor-Hugo, 99.
Prise da possession lo 28 courant et paieraent
comptant. Election de domicile en l'étudo de M«*l
E. Gerard, géiiéaiogisteet dèfenseur devant lesTri-
bunaux, 73, rue do Saint-Quoaiin, oü les opposi-
li ris seront reoues, s'il y a iieu, par simple acte
exlrajudieiaire, dans les dix jours qui suivroat
le deuxième Avis.

Pour réquisition :
E. GËRARD.

3ËPIGEEIES-DÉBIT

rl)!IUBALIEAI«ER
1 li la ill dout deux PaisGclicres.
6 it 16, ki — Co ês éiat

de neut'. Bclie occs-ioa.
S'adresser au bureau du journal. 8,8 (éSSSz)

A. IJ r.r£$>3K€$M$>ïiS.^M
Torpedo 4pi. 12ch. eticyl. 1913,état neuf,!outo
éqiiipè' s, garanties 6 mois p»usine, trés bss ' rix.
Grandc-koixd'occasions touies marq. en i, 2 et 4
cyl. Voüure garantie depuis 1,300 fr. Garage,4,
rue du Havre, Sainte-Adrcsse. 6 8 (3901)

OGGASIOW7"

VoitBrette«Peugeot»
(3 places). — Elat de marefte — Prix rx>oderó
S'adresser au bureau du journal. (330!z|

ÓC&A-SION
Ï1TP " Fflt'd " *places,eapotev oil a. vja li etgiace,a ven-

dref.2:0francs,
S'adresserGarageFONTAINE,23, rue duDoe-teurGibert. (3927)

Pankard 10 f!ï», 4 pla¬
ces, eapote et glsce, sera

ülPIflI! |" vendue Samedi. a d:x
l»iÉ©y 9feL heures, devant ia Sel'e des

Vsn.tss,rue Victor-Hugo. (39x6)

Bieyelettcs a vendre

SÜPER1ESBïCïCLETTiSSS"
dout une «e dame, grana luxe, roue libre, freins
carter, tous accessoires, si rvi trois jours, grande
vaieur, cas foreé, ïïo et S iS fp.
S'adresser, 34, rue de Bordeaux, 2®étage (S872z)

JUMENT
Taifle 1 m. 55, gris pommeié, irès forie, «
vendre de suite pour cau-e do fio de saison.
S'adresser a M. Gustave DUBOIS,maróyeur, il,
rite de Paris, t3920z)

^23

au bureau du journal

CiSÏEÏftCSESM
pour affaire cora-
mercialn d'un trés
gros rapport.
Ecrire' E».,
(3910z)
I

ON DESIRE ACHETER
UneMais oe menblée

de 12a 15préces. (Pressé)
Ecrire au bureau du journal, init: E. L. 202.

(39i3z)

FondsdeCommerceavendre
BoaFooii'Eleotrioifé
dans grande vilie. Loyer insignifiant. Bon ckiffre
d'affaires. Bniiesperspectives.

Ecrire J. Z., au bureau du journal. (3894)

ENVIRONS DE PARIS. —Occasion rara
fST'ATf KÏMj-eliasua <8e -^.-TSsss-4«©s«
DIjB.U Affair, s 80.000 fr. Bénéficei
nets 8 a 10,000 fr. A 15 minutes do Paris (gore du
Nord). A eulever 25 000 fr. a déöailre. Facilités.

bien situées, au Ha»
vre. Affaires justi»

liêes 60 a 80 fr. par jour Prix deraandé, 3,300 fr.
QUANTITÉ D'ADTRES FONDS a pai tir da
1,000 A li 0,000 fr , notamment Grandg
Hotels de la place ot Boas Hotels de cam¬
pagne.

O KT IDEi/AC A ISTjDH
A ACHETER Propriétés ou Pavilions öe 10,000
ft 50,000 f a ECS.
A ACHETER des portefeuilles de representa¬
tion Comme eis ie (liquides ou cliroenlalio'n).
A ACHETER Entrepots de Vins et Spiritueux.
S'a-tresser en loute conilance en l'étude de 5Ï.
E. GËRARD.
Renssignements gratuits. — Eiscrêticn absolve

(3918)

CÜMFTÖIRCOimCIM
L.LEGRAVEREND
125, rix© Cliairles - E,arfltte, ï f*
(Prés Ja Gare d'arrivée)
ïfea Havre

Le plus ancien Cabinetpour ia esntcdes Fcnds dl
commerce,fondèen ISSS
(27»année)

Cessionde Fonds(ler Avis)
Par acie s. s. p , en dato du 4 février )9'4,
sï»5 LEiaoNNitit-DiiBuc a vendu ft un t-equéreur
y dénommé son fonds i'Epicerie-Li guides, iiiué
ruc de ia liaiie, 25. Prise de possession Ic 28 fé¬
vrier 19 4 (10 jours du 2» avis). Election de domi¬
cile au dit cabinet
Ghoix de Fonds da commerco en tons genres
et tout prix — Véritables occasions ft
proËter en ce moment.
S'adresser a 51. i,E GRAVEREND, 12, rue
Charles-Laffiie, au Havre, qui peut Conner lef
ineilieures références.
Risn a payer - Rsnseignements gratuits.

TrésliesFondsd'EÉeposüaire
ft vendre d»ns lo Calvados. S'adresser pour tous
rensoignements, AGENGEDESJIOULINS,Deauvilie.

—» lif.

.A. veitdpie:
TRÉSBONCOMMERCEDEDAME
DE I5C5IV HACFOSCÏ'

S'adresser au journal. 1.3.8(3649)

h pour cause de doub'e-empioi, une
3. iiuliiill Epicerie, Déhit, ftlercerie et
Charbon, quartier populeux. Affaires 33 tr. pat
jour. pour 800 fr. 'Loyer 350 fr. Se presser.-
Prendre i'adresse au bureau du journal. (38091

JA. VENDB.E
BONFONDSDECOIFFEUR
nvec salon de Dames. Affaires,9,000fr. — Ecrire
bureau du journal, initiates V. P. iO. (3910z)

BOMFONDSBECOIFFEUR
a céder avec grandes facilités. Ecrire au bureai'.
du journal : Flit11IS.

CHË2V1INSDB FJIR DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiéan 7 Décembrs19131
Eigne di» Sïavi-e a ftlonlivilüers et IE.oII©viIlo

GAKE3

l.e liavre dftp.
Graville-Ste-Honorir.e...
Hariienr
liouelles (b)
Demi-Lieue (b'
5ioiiliviHïei-s
Eponville
Itolteville arr.

1.2.3
0 S7
1 3
0 !)
1 14
1 19
1 23
1 30
1 36

Ouv. Ouv Ouv Ouv Ouv 1.2.3
5 17 5 48 6 20 6 42 7 45 8 53
5 24 5 53 6 25 6 47 7 50 9 »
5 31 5 58 6 3(1 6 .52 7 55 Ü 5» » 6 34 » 7 59 9 9» » (i 38 » 8 3 9 13
5 40 G 4 6 4! 6 58 8 6 9 40
5 46 6 49 7 4 8 H
5 51 6 54 7 42 8 49

GAES3
. , .dép.RoUcvilIe

Eoouville
Aïomiviiiiei-s
Pcmi-Lteue (6)
Itouelles i&)
Harlleur
Gravilte-Ste ilonrine —
LetRavrc. ....... ..jrr.

Ouv
5 13
5 19
3 20
5 30
5 33
5 40
5 46
,5.51,- -

Ouv Ouv 1.2.3 U2.3 1.2.3 1.2.3
6 6 7 43 7 44 9 9
6 li 7 18 7 49 9 14 ——
6 17 7 4 7 24 7 5(5 9 21 41 34
6 24 7 7 7 28 7 59 9 25 41 37
6 24 7 11 7 31 8 3 9 28 11 41
6 28 7 15 7 35 8 7 9 32 44 45
6 33 7 19 7 40 8 41 9 37 14 49em7 24 7 45 8 1619A%1H 5.4

1.2.3 Ouv. Cuv. 1.2.3 4.2.3 1.2.3 Ouv. Ouv. Ouv. jOuv. Ouv.
41 » 11 50 12 £0 44 41 45 35 16 20 17 K 18 5 18 3G-10 14 20 42
11 f 11 55 42 15 14 46 45 40 16 25 17 10 18 10 18 41;19 19 70 47
44 40 42 » 42 20 14 24 45 45 16 30 17 1» 18 15 18 46 19 24 20 52
14 44 42 4 42 24 44 25 45 49 » 17 19 18 19 18 50 19 28 20 58
11 18 12 8 12 28 44 29 45 53 » 17 23 18 23 18 64 19 32 20 >i
41 24 12 11- 12 31 •1432 15 56 16 36 17 26 18 26 18 57i 19 35 20 7
H 27 42 49 14 42 —— 16 42 17-34 18 36 19 3, 19 43 21 13
11 36 42 24 44 47 16 tO 17 39 18 41 19 8rl9 49 21 21

4.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3 Ouv. 1Ouv. | Out. Ouv. f.2.; DJF
41 43 43 24 44 37 45 46 17 58 18 30! 19 12 20 7 21 23
41 49 13 29 14 44 45 21 —— 18 3 18 35 19 17 20 12 21 28
11 59 13 36 44 50 45 28 '.Cl41 18 9 18 40 19 25 20 19 21 34 n 3.2
12 2 13 40 14 54 45 32 16 U 18 13 18 44 19 27 20 23 21 38 22 35
12 6 13 43 14 57 45 35 16 18 18 16 18 47 19 3(1 20 26 21 41 22 39
12 10 13 47 15 Ij 45 39 16 !i2 18 20 18 51 19 34 20 30 21 45 -2243
12 14 13 54 45 7 45 44 16 SS 18 25 18 56 19 33 20 35 I21 50 22 47
42*0 13W lï 43 15 49J 17 1 18 30 19 1 19 44] 20 40] 21 53 il Si

DJF
23 33
23 33
n 43
22 47
22 51
22 54

1.2 3

23 46
23 49
23 53
23 57
0 1
9 6

(A) Trains onvriers.
Descartes d'a!)onnemcntlicIi>
domadaire sont déiivréesau*
Employés et Onvriersdes deus
sexes, ainsi que des billet»
d'aller at retour en 3» classs
pour les Ouvrierset Ouvriérei.'
(Voirl'affichespéciale.)

(D) Onvert au service det.
voyageursiet des chlensaccom
paguês.
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„ES MALAISES
DBS

La physiologic délicate de la
femme I'expose parti cui ièr ement
au mal. Elle ne saurait done
trop veiller au bon cquilibre de
6on corps.
L'&ge de la puberté est sou-
vent pour clle une première
ran$on dc soufFrances. II con-
vient de faciliter Tcclosion de la
femme dans 1'enfant.
Le travail de la nature est sou-
vent la borieux; Tappctit décrolt
ou dcvlent capricieux, le carao-
tère est irritable.
Que la mère, dès l'apparition
de ces symptómes, veiileatten-
tivement a la santé de sa fills.
Elle la lui assurers par le bon
fonctionnemcnt de I'estornac ct
de 1'intestin, qui lui denneront
un sang riche et pur.
Une PILULE DUPUIS tous
les deux }ours, prise a I'heurc
du couchcr, et le corps, ainsl
que I'esprit, rcprendront vite
leur équilibre.

JEUNESFIE
FEÜÜES
H2.otam.rn.esfi

GL

Fagede la ptêerfé

ota.

rele«r d'age

DISPARAISSEHT
££:£■£&O €>
= Aysc =

La puberté passcc, la femme
n'est pas afiranchie ; la fatalite
de sa constitution l'oblige k
vei lier constammcnt sur dle-
mèrac. Elle doit se soigner d«3
qu'elle ressent : bouffces de eta¬
leur, ver liges, maux de têie, bour¬
donnements d"oreilles, béinorra-
gtes par le nez, cracbemcnis de
sang, troubles de la digestion,
suivis ou non de v omissements,
maux de reins, Irritability ex¬
tréme et idéés r.oirts.
Deux PILULES DUPUIS par
jour, prises chaque sofr au mo¬
ment de se couchcr, sont le scul
remède a ces malaises divers.
A I'&ge critique, qui se passe
rarcment sans entrainer tout
une suite douloirreuse (etaleurs,
suffocations, étourdissemsnts, pe-
santeurs daas le bas-ventre, etc.),
les femmes dohrent faire usage
des PILULES DUPUIS qui re-
donneront au corps tout entier
son fonctionnement normal.

iff4#

V,

^ mx SU€SDEPLANUSC0NCENTSÉSBAIÉESSUELESTHtöËlESDEPASTEDK
La feeïte de 30 P£L«GX.'3S DUPUIS est en vents au prix de I fr. 50 dans toutes Les pharmacies

ET AU DÉPOT GÉNÊRAL !
Ptxamxiaoie 109, ra© i<éot».Oamb©tta, E,-ïXA3VEJ

Envoi franco contre 1 fr. 60 man oat ou timbres- posta

- T&ienexiger une êtoile rouge sur le couVerele de la boite
L . „ „ *MM:

mm

ëmmèéêYa

BH.P.,4 cyl.
Ioniaéquipée
12H.P.
lisLlvralscn,toufeéquipée

St f|f§ M TorpéSo,3places,Oond10ln!re
lOiflM 4.500 fr.- 4.750 fr.

CORRE
ZAIRE

rouesjunirosMichelin
7.000 fr.

14Ö.P. eiTSlDF ET naudin
4Vil,Lecassis itUa 5.850 li,

DEfVIANDER L-E CATALOGUE AU

OARAGEDENIS,4,meduHairs- Sainte-Adresse

SOLIDES
BlENFAiïSpirU.

MOTET, 0EHTI8TE
52. rue ae la Bourse. 17, rus töarie-Thérese
RefaiiiesDEHTiEBSCASSÉSoumalfaitsailleurs
Róparalions en 3 heures et Rentiers taut et

bas livrés en 5 heures
Dents a if. 60- Dents de )2 p' 5f.-Dentiers dep.
SSf.Dentiers hautet basde ii0p'90f.,de200pr iOOf.
Fouruisseur de l'UMOX ÉCONOMÏQDE

FA8RIQUEdeBOUCHONS
BL-ièS© SsJtéaeslssé®

V.TOUTS&A.BÏARD
23,RusFoatenelle- Tsléphone10-19
MACHINES A BOUCHER

iia® -5t©%JCMiOais AJSJBRit'AiBi
(89ÜE)

CONSTIPÉS!"""PHTAIÈNE
Le meillenr laxatif, lemeilleur purgatlf
ï^e üacoa s ® francs

Dépots priucipuux : Phieï Houlbrecque, 79,
rue Gasimir D.uavigne ; Gondoiu, 29, rue de la
Fontaine : Guincêtre, ■fi. rue de Pans ; Petm,
11-2 rue d'Etretai ; Thuret 208, ruedeNormandie,
nit Havre. — Gouttenoire, 2, rue des Galeries,
a Fécamp. J—15o (8359)

LAPOMMADEETLALOTION
DES DRUSDES

anlève ie;» pehicutes, arï'èie la chute des
ckevi ux et en assore

une rciionsse certain©.
Pommade,1.25el3.—;Lotion,1.25et3.50
dans tuub-s pharmacies et parfumeries
GAltAiüïS, Coiffeur-Parfumeur, S, rue de Paris

7. 10.13. 16.19.22.26. 29j. 2. St («653)

.A. L'ABEILLE "
V, Rue Diderot (En face la Banque)

TA PISS E R IES BRODERIES
Et Eourniturespour Cuvragesde Damss
LUND!2 Févrierot Jours suivants
SOLOESelOCCASIONStieFindaSaison

1.8

PolicePbivéeRecherches
16, Rue Docteur • Maire | Survdïiance
LE HAVRE

«JSIÉE(7i^e&cgsFrancs)|

TÉLÉPHOüa

Enquêtes

öardiennage

liapasGsiiionilroavecdesAgencesSimiiaires
MaJVD—16av (2970)

Gyclistes ï
Avaut d'as-rêter votre clioix, voyez !a
Nouvelle « LABOR », tuod. course,
livree «v.moyeu i pign etexea brociie B J&J"'
La « SIMPLEX », modèle de luxe,
équipe a t'uugl u e
Machines neuves depuis SS O fr. Grand choix
de machines (Voccasion . Iléparaiiass sois> tiée«.
— Prix madèrés. — Pp.eumaiiques et Accessoires .
Ptólllta (t PëisEiat.- FD0E8ISSEÜI£t l'ÜMIOHÉGGNOMIÜÜB

t* L.COCSIKARB4'TltStüï"-
—~ ~— , t . — Ja

ÏLa Mrtfsoxa S3K '56ITS5ES!ï.rK'

Victor PO UPEL, Sticcr
7, rus du Grand Croissant, 7

BIET E?S VEKJ7T13 dos

de Cstfe
gas-atities boa g-ofet et au prix tic

;i. fr. iS^C3 le Demi-Kilog.
^x-oci-u-i-bs d© Bxetagrixe

jL~m,
82, rue Vlcior-ïlugo, 83
LE HAVRE

Prévient sa nombreuse Clientèle qu'elle consnlte
lous les jours avee sa sceuf M-' <'li ati s
Medium -Voyante, dipló iiée parl'Ecoie supérieure
des Sciences Medicates de Paris. Mvtlre masseur,
alliée a plusieurs Sociétés sava tes et de bienfai-
sance, Eleve du cêièbre ER!=
CA6JSSE l'AE'1'8, Magnéllsme. Som-
nambuiisine et occuiiisme. 81»' V« MOltl n'a
jamais changé de nom. Conmie depuis 40 ans.
Les Sociétés dont elles i'oDt par tie est ie seul
garant. Guérissent toutes maiadies physiques et
morales.

HOROSCOPE
CONSULTENT TOUS LES JOURS
Traitent par correspond» noes

FabriquedaEoTfesPosSalaspourEehantiiions
«le liquides et Corps gras

SEVESSANDFrêres
25, rue du General- Faidherhe

BOITES RONDES fer-blanc et BOITES en B0IS
poailehantillrasCsfé,Poudres,GraissesctDivers

Bollesaffinis,cartecaduiê,panrespöüitioiissapostaux

Gisérissez-¥ous
de cette toux

Cc n'est tout d'abord
qu'un léger toussote-
ment, puis c'est un
mal de gorge. Etavant
même que vous ayez
pu vous en douter, de
léger tou8sotement
aura dégénéré en une
maladie de poitrine
grave, ou même en
tuberculose. Pour écar-

ter tout danger et piévenir toute compli¬
cation, dès que vous ressentez des frissons
ou de la ficvre, au premier éternuement,
a la moindre tour, pienez le remède
énergique qu'est le

SiropeerAbbays"Akkef
ÊoyveniSaniaPay's,

ce sirop détruit les germes morbides,
dissout les mucositis ct en facilite l'ex-
pectoratibn, tonifie et fortifie les poumons.
II s'e8t aifirmé comme un remède incom¬
parable contre l'asthme, la pleurécée. la
toux catarrhale, la coqueluche. le catarrbe,
le rhume le plus invetéré, la toux la plus
retells et toutes les maladies de la
poitrine, de Ia gorge et des poumons.
Ce remède préviendra les complications
pulmonaires et vous preservers de la phtisie.

Atsolument inoffensif.
En vente dans toutes les pharmacies.
Flacon de 500 gr, 4 fr. de 1000gr.
7 fr. Exigcr la signature LT. Akker,
Dépositaire-général L. Danjou, ph»en

IkLiiie. (Nord).

Dépot au Havre : Phis du Filoii d'Or,
2o, place de l'Hötel-de-Ville.

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise poar ia table
ExceStcate peur la Cuisine

EstvenduodanstouslesQuartiersduHavre
DÊPDSITAIRE: A. LECANÜ
SS, ruc Juies-Le-Ccsae Téléphone 10.30

LJ (7,il0)

CYCLES
R0iOREL

63et 70,Eus d'Etrstat - LS HAVEE
Agrnt «Iets ffla-arssf*» Marqué»

AOTOIOT<M8MOR-St-GEORfiES
et de ia Première Marque A.ngiaise
" NEW-HUDSON "

Vente depuis ft O Ir. pap Mof©
Fournisseur do 1'Union Economique
CONDITIONS Spéciales au COMPTANT

I Voir notre Amionca du Oisiancbe et |
I Mni-di pour nos Accessoires Réclame. |

m&lSQHU 8ÜEÜXASS0AT1EDEIS RÉGiON
3 (3650)

DEUX AGES CRITIQUES

Exigez cePortrait

Ces deux ages, vo
Le premier, c'est

les avez devinös.
I'inquiétude pour Ia

Pil!» A sa Formation.
- Le second, c'est la terreur de Ia Feasate
au moment dé Ia Ménopause.
Ce qui peut psraitre bizarre, c'est que les

indispositions et malaise» de ces deux ages si
différents ayant deux bötsabsoiunieiit opposés
se traitent de ia même fapon.

Est-ce que la femme, ayant ene constitution spéciale, ne doit
nas sa santé a Ia bonne circulation du sang, qui est chez edele régu¬
lateur du systèrae nerveux ?
51 gissat 4 Sa JEB5E FS5-1LE, avant et pendant la Forma¬

tion, accumoler daas sou organisme-les forces qu'elle aura &dépen-
ser chaque mois.
XI ian( 4 Ia FEMfflE un anxiliaire posir maintenir l'éqni-
libre des fonctimis organiques et aider ie sang è. se bi en piacer, aa
moment de l'Age Critique.
La Jf©CVEV«;B «S© l'Abbé SOtIBT, _c'est pour Ia

jEÜHE sri s,i,B le (oaique par exceiienee, qui caime les dou-
leurs parfois si péuibles de la menstruation.
La JTOUVEIÏÜE de l'Ablté SO»BT, c'est pour I» g«

FEW 18® 'e régulateur de la circulation du sang ; c'est l'asstirance y
------ »7arMe, |yjï.re les Maladies inlérienres : Méttri*©, Salpmgite, 6vai

P F MÖRI

Fihrême, Lcncorrhée, Aménorrhée, DébiHié TV
Hemorn-ïdes, PMèbite, Accidents du X5EÏOUM X>'A«E,
Maladies de l'Estomac, de iTnlesiin et des tv rfs.
La ^®5]%'ES1€E «?© VM\h& S#1JM a fait ses preuves, ei

soa efficjcité est incontestable.
Le flacon, 3 fr. Sin dans tomes les Pharmacies ; A. fr. fiO franco
gare. Les trois flacons io fr. 5« franco gare contre maaoat-poste
adressé l'huroiacic Mag. IHJJiüA'TlEl., a Rouen.

nontenant renseignemenls gratisKa! iep.

mmm
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cyclist: DEMANDER au

GrandGarageGeorgesLefebrre
89 a 95, Cours de la Rêpublique - HAVRE

LesOatëSopesdesBicyclettesetMotocyolettesPEUGEOTetTERROT1914
VOIK LE§ NODVEAGX MODÉLES

PRIX DÉFIA.3XTT TOUTS GOISTGUïRFLEISTCE
Vente a Crédit depuis IO far. par Mois

FORTE REMISE AU COMPTANT

GrandChoixdeVOÏTÏÏEESd'ENFA^TS-MACHÏ1ESaCOÏÏDEE

VANNERI
DRIEU

Jolos-Lecesoe. — Havre

Articles de Voyages, Berc.eaux, Moises. Layettes,
Pèse-Bsbés, Tames ü ouorage, Bonbonnières, Bibe¬
lots, Corbeilles a pain, papier, correspondance ;
Paniers service, bouehers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, tinge, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS (8S89|

12,P/aeduOhamp-de-Poire(prèSleisonlOTarfl)

MASSAGE
GYMNAST1QUE
Cf. .XOSJE5IV, diplömê do l'Ecufe supé¬
rieure de Massage; professeur diplönaé da
Gymnasliijue Suédoise. 28 29jl .5.8f(3265)

Blensd Louer
ft LOUERDESUITE

B h ¥lï I &finromaison
i it wlliitUll normande, rue
Nnrciase-Dérouvois, 18, Sanvic.
8 pieces et dépendances, bsati
jarcin, kiosque sur rue.

DJ (8357)

AI ATTT) Grande Pi-o-
ilUuiiil priété uieublée
12 pieces ct dépendances, écuric,
remise, buanderie, séchoir, ci-
ternc, puits, jardin d'ag ément et
fruitier, route de MontiviHiers,
Epouviile. — S'adresser au bu¬
reau du journal. DJ (7217) ,

ft LOUERCUA VESDRE
ct Malton dllabf-a-

ti&llslj lion corinue sou» ie
nom de OhtUlerio d'Harfisur, pou-
vant convenir a diverses indus¬
tries ou commerces, située route
Ndionale, n° 6ö, a 2 0 méties (ie
ia gare d'Harfleur ligne de flaris
au Havrei. Lover annuel 2,100 fr.
S'adresser a M. LANGL01S,
Demi-Lieue, prés MontiviHiers.

Jü-l-if (-698)

ft LOUER00 ft VESDRE
PAV11.L0S«SJgXi
betta ct rue de ia Repubiique.

AVENDREM deV|a
Kópubiique. S ercainsi avec
ou sans construciiocs pouvant
êire tran formées en Aibustions
et it In coureu s nee si's amateurs.
S'vdresser a M. Alplion-e MAR¬
TIN, régisseur de hie- s au Havre,
qtiai d'Grleans, 11 bis. J ;B88i)

N1CE-HAVRAI3
AI ATÏ'S'B f-eï ir fsxvïi-
isyliisii loss, belte vue
sur la nier.
S'adresser 35, rue du Boau-
Panorama, Ste-Adresse.

J (3908)

Etude de MJ Paul HAftTMANN,
nutaire au Havre, 5. place Co.r
not (sacc de AI' BACH).

AVENDRE['rbprbété
a Gravilte-Siinte-IIonorine, ba-
meau des Acacias, sur un chi ¬
min accédant rue du Bois-au-Coq,
n» 169, comprenant : pavilion,
kiosque, garage, jardin, pré. —
Superlicie : 9,17m. c. — S'adres¬
ser a M' ilARTMANN,notaire.

25.29 1.5f (3372)

CABINET
DE

M.Gaulier,A.HaüïhecomeelL.Dion
Géomstres-Expsrtsa Montioiilisrs

fi VENDREOUft LOUER
4 MontiviHiers

GENTILLEPROPKIÉTÉ
comprenant pavilion, écurle, re¬
mise, jardin, source, petit bo!s
et herbage. — Le toui contenaot
4.1SUmét. environ. Eau et gaz.
S'adressér a MM. GAüTlËR,
IIABÜiiECORNEet DION.

6.8 (3887)

PAVILIONAVENDRE
4 pieces, cabinet de toilette,
grand vestibule, grenier, cave,
bu nderie, e&u.w.-c et jsrdinet.
A mi-cote, rue de l'Epargne, i8,
Havre. — S'y adresser.

5 3 (3897z)

AiiiioncesLegates

Ont été.excius do la vente
et expre-ssément réservés :
les créauces (sauf celles
pouvant rèsulter des con-
trats de location-entretien et
de locstion-exploitaiion qui
devaient, au coniraire, ea
faire parties les üépóts en
bsnque. les espèces en c isse
et les caiitionnernents dépo-
sés, tel que le tout existait
a la date du premier octobre
1913.
L'entrée en j'ouissance a étó
fixée au jour de i'acte.
Les opp silions, s'il y a lieu,
devront ètre forrnées dans les
dix jours au plus tard qui sui-
vront la deuxièine insertion.
Ces oppositions seroct repues
a Paris, en l'étude de M° Laa-
quest, notaire, sise boulevard
rianssmann, n» 92.
Pour première insertion :
13878) LANQUEST.

REPUBLIQUE FBAXCAISK

Prefecture du Déparlemeni
Seiue-lnl'érieure

de I?

AL8'J£RpourPaques1914
n a ïVJ a usage de cban-
tier avee hangar,

d'uur contenance de 1,400metres,
rue Augustin-Normand, 159.
S'adresser Chez M.PiiENTOPT,
8. rue Ancelot. J (7818)

Bisnsü Ysnars
Etudes da M" BÈMONDet HART¬
MANif, noUtres au Havre
I ieïtation ïïïO

ADJöDICATIöM8
me. id, tioiaiieuu Havre, rue I on-
ti-dclie, n» 33, sur urie seule en-
Cbère. 'te 8<m°di 7 Féwier 1914,
a 2 !i , d'Une Propriété située
au Havre, quai oe' Saónej n» 4S
(Oitè Duvai), rez-dc-chaussée, 3
étages, celiier, cabinets, cour,
passage. Terrain cout, 392 ni. c:
Revenu annuel susceptible d'aug-
mcntatiori : 3 354 fr. - Mise a
prix : 1",000 fr. — S'adresser,
pour visiter : sur les lieux, et
pour tous renseignements : 1» a
M»IlARTMANN,polaire au Havre,
p aco Carao!, n« S, el 2°, a M»
RÉMOND, notaire, rédacteur du
catner de charges et dépositaire
des Litres de propriétê.

13 23j.8f.( )

Toax, Oppression, Catarrhs
ItOlSORE ei ffJR AS
CtGARETTES ou lï fo Ë Ift S
Échaat.gratisl)r CLERY,53, baS'-MRrtin, Paris

mm
donncsecret p.gwérir onianlsurinaal
aaiit, maladiesdepeau.de cceur,plaies

mcrrciïdes. ÉcrJrö.*S^IJP EusèfoC è Nantea

CAP1TAUX a placer
i snr Iiypotl>itcï«©s depuis 4 O/O. Discré-
I tioo absoiue. Cêióriié. — S'adresser a M. E. LON-
! GUET, 19, rue Diderot, Lo Havre.

CAVES GÉNÉRALE
Rhums

Célèbre Médium «ie Pafi»
Sujet merveiileux reconnu par les plus hautes
sommités do Paris. La seule pouvant vous dire les
peDsèes les pms secretes de, la personne aimóe,
et vous dire ia date exacte dos événements.
TTél«ïi»atS»ï© — E>ï»c®'eE©!st»©

Revolt tous les' jours, ï'ue ïïaeiue, SrG
au i"éiaaaiesca!ierdanslacour|
Soience - Loynuté - Discretion •—

(5873Z)

M-IUM A. D. JOHNNY. . . ^
RHLTM MONOPOLE
RHUM CHOP ART

Ls Lilre S3 SO
t ^ 50

»

RHUM CREOLE (GrandeMarqueHorsConcours)LaBoutöilieS SO
RHUM ROUSSEAU trés vieux .... m>

Einde de. M• Rene LECARPEN-
TIER, notaire d MontiviHiers
(succi'sseur de Ai' AiAILLAitD).

ADJUDICATION
même sur une seule enchöre, ie
Jeudi 19 Fevrier 1914, a trois
heures, de :

PREMIER LOT
B'aïsoa <i«ïRapport, sise au
Havre, rue de Normandie. n° 312,
é evéede rez-de-chaussêe et trois
étages. Cour avee communs.
Contenance 488 mé? es carrés'.
Revenu annuel : 2.600 fr.
Mise a prix : 29 OOO fr.
DECXIÈME f.OT

Matsou <!e Rapport, sise au
Havre, i.-e de Horuiandie, «• 346,
étesée de rez de chaussée, deux
étages et mansardes. Cour avee
cooamuns. Goctensnce214 rnètres
carrés. Revenu annuel : 2,231 Ir.
Mise a prix : 17 009 fr.
TROISIÉME I.OT

Propriétó a Graville-Sainte-
Ho'ioruie. comprenant :
Maison, route Nationale, n« 25,
a I's ogle de la rue de ('Industrie,
élevée de rez de-chaussée, pre¬
mier étage et dcuxième étage
mansardé.
Et Terrain proprs ü bdtir der¬
rière, avee beiie facade sur la
rue de ITndusirie.
Contenance (l'après les tilre3
ê82 m. c. 75 environ. - Revenu
asmuel : (,3i4 fr.
Mise a prix : 15,000 fr.
QUATRIÈMEI.OT

Propriété,' située a Monti-
viiliers, ruc Valteüère, n» 3 »,an¬
gle de la rue Gérardiu, compre¬
nant: maisoa d'nabiiat on, cour
avee ècut ies. loges et hangars.—
Contenance cauastralo 33) m. c.
I— Revenu annuel : 47't fr.
I Mise a prix : 5,000 fr.
Pour tous renseigncments, s'a¬
dresser a M* LECARPENTIER,
nolairoS MonlivilTers, rédacteur
du cahier des charges ot dépo¬
sitaire des litres de propriétó.

2Sj 1.8. 8. lof (3333)

Première Insertion
Aux termes d'un acte regit par
M*Lanquest, notaire a Paris, ie
31 janvier I9!i.
La Compagnie Générale Rao'io-
iólégrapbique, Société anonyme
en tiqu dalion, au capital do 3
millions 800,000f'ancs, ayant son
siège social a Paris, bouievard
HaUsSmsim, 63.
A vendu :
A la Compagnie Générale de
Radiotéiégriphie, Société anony¬
me, au capital do 1,500,000francs,
dom le siège social est s Paris,
actuelleiiient boulevard Ilauss-
munn, 63.
Le foods de commerce i'npea-
reils et d' installations radlotèlè-
grophiques el radiotélèphon ques.
exploi'té par la Société vende
resse :
A Paris boulevard Hausstnann.
n» 63; rue des Usines, n° 25, ct
rue des Planies, n» 60;
A Harfleur iSiine-lnférieure) ;
Et a Marseille, rue de la Repu¬
biique, n° 27, et rue de l'Evêcaé,
n» 98.
Comprenant ledit fonds de com¬
merce :
1°La clientèle et' l'achalanda-
ge y attachés, lc nom commer¬
cial ;
2» Le mobilier des bureaux ;
3» Les sgencements, le mate¬
riel, les machines, le gros et ie
petit outillage, le matérie! de !a-
boratoire et', en géaéral, tout le
maiériel ct tons ies objels mo-
biiiers servant a I'exploUation
du fonds ;
4° L»s stations ds télêgrapbie
et de telephonic sans til, sises a
Paris, rue des Usines, n° 28, el
rue des Plantes, n° 60, et a Har-
fleur (Seine Inférieure) ;
5° Le droil, pour le temps en
restant a courir, aux baux et lo -
cations ;
6» t es sppareils en cours d'ins-
tailation ;
7» Les appsreils fonrnis a titre
de localion-enlrelién et de loci-
tion-exploitstion ;
8« Les droils de quelque natu¬
re qu'iis soient. quo la Société
vt nderesse pouvait posséder
dans la Société Anglaise a res-
pons.ïbililé limitée dito : The An¬
glo-French Wir li">s i ele-
gi-aph «_'<2:sii>«!sy«.imiiiet! :
y° Les droits et obligutions ró-
sultaot des commandos, des mar-
chés des localions-entretien, des
localio s-cxploitation et des au
tres traités en cours ;
10» Les plans, études, devis ct
dossiers ;
tl» Les ïaarquos do fabrique,
modèles ct dessins induslrieis ;
1:» Los brevets d'invention dé-
signés en un ótat annexêa I'acte,
dans lequel état se frouvent dó-
signés les brevets dont il va étro
question sous le n» 12 bis ci-
après;
lt. bis Tou» les droits de la So¬
ciété vemleresse dans les diffé¬
rents brevets sur lesquels une
redevarca est aue ;
t3° Tous autres brevets qui
pouvaient appartecira la Société
venderesse ;
14»Les inventions elles-mêmes
fuisant l'objet des brovels ci-des-
sus ;
15»Les iicences et procédés
qui pouvaient appartenir a la So¬
ciété venderesse ;
iö» Los appaieiis^Et rnarchan-
dises fnbriqués et en cours de
fabrication, les matières premiè¬
res et approvisionuemenis de
toute nature :
17»Les rósuitats actifs ou pas-
sifs de l'expioitstion du fonds
pi udant ia période courue du
p einier octobre 1913, au jour
iixé pour l'entrée en jou'ssance;
18»Et généralement tous les
biens dn quelque nature qu'iis
soient, qui pouvaient apparienir
a la Soeiéle venderesse, sans
aucune exception ni réserve,
sauf loutefois celles suivantes :

Execution de la loi du 3 Alai 1841

D'un contrat administratif en
date du vingt pn-er mil neuf
cent quatorze, enregistré gratis a
Rouen, le memo jour, folio 9,
case 9,
11résultc que :
Monsieur Rlondel (Gaston-Au-
guste , cuitivab'ur, demeurant a
Graimbouvi! e, -maj eur,
A volontairement cédó a Ia
commune de Graimbouville.
moyennant la somme de miiie
quarante-biiil fraucsqu-t'e-vingts
centimes, deux parcelles de ter¬
rain en nature de cour pinniée,
situées sur le territoire de la
commune de Graimbouville.
d'une contenance de irois ares
ti'i nlc cemiares, portées a la
matrice cadastralc sous les nu-
mcros 364. 3ó5 de la section B
et nccessa.res a !a construction
du chomin de grande commu¬
nication n« 84.
Lo conirat énoncc qu'avanl
d'appartenir au vendeur, les par-
celles dc terrain ccdées étaienl
la propriélé de :
1» Madame veuve Eugèna
Fayet, née Georget (Mathdde-
Gbarloite-Euphrosine), sans pro-
fession, demeurant a Gainne-
ville ;
2»Madame veuve Hare! (Picr-
re-Florentint, née Leménagei
(Marie-Caiberine).
Le présent extrait dressé pour
la publication du contrat de ven-
te qui doil être faite en execu¬
tion de l'artiele quinze de la loi
du trois raai mil buit cent qua-
rante et un, sur Impropriation
pour cause d'ulilité publique, et
conformément aux règlements
sur la comptabilité.
Rouer.'e deux février mil neul
cent quaiorze.
Pour extrait conforme :
Lc Conseiller de prefecture,
(3892)Signé : c. iiekbebt.

IUSPi.BI.IQUE rn.AJVCXlSE

Préfeciurc dn DrpaTiment ds 1»
Seine-Inférieure

Exêcution de la Loi du, 3 Alai 1841

D'un contrat administratif en
date du vingi-trois janvier mii
neuf cent quatorze, enregistré
grabs a Rouen, lo vingl-qu tra
du même mois, folio 13 ea e 5,
II resuito que :
Monsieur Vu ile iHenri-Michel-
Edtnond), chef d'escsdron d'ar-
tillerle, et Madame Tinei <B!an-
che-Msrie), son ópouse. qu'ii as-
siste et aulorise, demeurant en¬
semble a Douai, quai d'Alsace.
n» 17,

Majeurs.
Soumis au régime de la com-
munauté de biens réd'iitö aux
acquêts, aux lermes de leur con¬
irat do manage regu par M«
tirière, r.otaire a Sauit-Romaiü-
de-Coibosc, Ie quatre aoüt mil
neuf cent.
Ont volontairement cédó h Ia
commune do Graimbouville ,
niMtennant la somme de cinq
cent vingt-cinq francs,
Une purcelle de terrain en na¬
ture de jardin, située sur lc ter¬
ritoire do la commune de Graim¬
bouville, d'une contenance da
o are 87, portee a la matrice ca-
dsstrale sous le n» 373 de la sec¬
tion B, et nécessaire A la con-
siruclion du chemia üè grande
communication n» 34.
l.e contrat énonce qu'avaa!
d'apparlenir aux veadeurs !r
parceile do terrain cédée étail
ia propriélé de :
i» Les epoux Tinei-Gilles ; -
2» Monsieur Jean -Pierre Lo-
sueur.
Le présent extrait dressé poui
la publication da conirat d«
vente qui doit éire faite en exe¬
cution de i'arücie 13de la loi da
3 niai iSil, sur Impropriation
pour cause d'utbité publique, el
conformément aux reglement'
sur la eoniplabilité.
Rouen, le 2 février f914.
Poür extrait conforme :
T,econseiller de prifecture,
(3593) G. HERBERT.

J^ifSïss ' bavmb
pSgjjjjjgQga}l»pri»"i«ii JumlLeHaan
f ' J r Konteneils

L'Administrateur-Dèlégué-Girant
O. RAXDOLET.

m WmmÈA
APERITIF TOniQUE

RECONSTITUANTiBASEdeVINGÊNÊREüXetaeQljlNQUiMft
©aIs consomméea Familiecommeaa Café

'\yupar m»u 4f«4vs M .la .Viüriu Mvre* vour la legalisation. (le la signature O. BMIMftltEïi ewvosée ci-contre


